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LE SOVIET A WINNIPEG
Triomphe de la “vraie” démocratie

En dépit des efforts de la grosse presse pour déguiser la vérité, la 
situation à Winnipeg se dessine peu 'à peu sous son vrai jour. Elle est 
grave. Que le gouvernement révolutionnaire prenne ou non le titre de 
soviet, le mot n’y fait rien : la capitale du Manitoba, la principale ville 
canadienne a l’ouest des Grands Lacs, est en plein régime communiste, 
tout comme rétrograde ou Moscou. A cette révolution, toutes les classes 
de .la société semblent avoir pris une part plus ou moins active. Le 
chef virtuel du pouvoir né de l’émeute est un ministre protestant, le 
Révérend Ivens — nom de consonance toute britannique. Voilà assu­
rément une insurrection que les pins obstinés détracteurs des d....d 
slackers du Québec ne pourront mettre au compte des Canadiens fran­
çais. Il parait même douteux que les étrangers y aient joué un rôle 
notoire. Le silence des correspondants de journaux à ce sujet est signi- 
ïficati'fc Avec l’habitude prise pendant la guerre de tenir les enemy 
Ùl/ens et les disloyal French-Canadians responsables de tous les méfaits, 
si la participation des étrangers avait été effective, les .journaux n’au­
raient pas manquer de le crier sur les toits. Du reste, le mobile princi-l w'u ^ Y' Y uc
pal de l’émeute étant une question d’argent, il est vraisemblable que jricm T AVinn/nèif "'r *,St y'* ï ° 
les meneurs de l’émeute sont des Anglo-Saxons. Les Anglais, au témoi- ^ 
gnage de Burke, se battent généralement pour l’argent et pour leur 
liberté.

Une preuve plus palpable encore de la prédominance des éléments, 
anglo-saxons dans la direction des forces de l’émeute, c’est l’extraor­
dinaire moderation des journaux et la lenteur des démarches du gou­
vernement. Si le mouvement s’était produit à Montréal ou à Québec, ou 
si les chefs du soviet de Winnipeg portaient des noms lallemands, slaves 
en français, entend-on d’ici le tapage infernal de la presse loyaliste ?
Les mitrailleuses et les chars d’assaut seraient rendus sur les lieux- depuis 
huit jours. Qu'on se rappelle le charivari des journaux, au moment de 
l’émeute de Québec, infiniment moins grave que celle de Winnipeg. 11 
est bon de noter ces contrastes.

* # #

Mais ce qui importe plus que le mobile et le succès de l’insurrection, 
plus aussi que le nombre ou la nationalité des insurgés, c’est l’impotence 
des pouvoirs publics en face d’un soulèvement qui s’annonçait depuis 
plusieurs semaines; c’est la menace de l’extension du mouvement par 
tout le pays.

Le gouvernement municipal de Winnipeg semble être à la merci des 
insurgés et le maire réduit à leur adresser d’humbles suppliques. Les 
autorités provinciales paraissent surtout préoccupées de ménager leur 
Populai ite et de la balancer savamment entre les exigences des émeutiers 
et l’affAlement exaspéré des gens qui craignent pour leur peau, leur 
bourse ou leur boutique.

Sur l’impéritie des autorités fédérales, d’incroyables aveux se font 
jour. Une dépêche de Winnipeg, en date du 20, renferme ce passage 
ébouriffant: “Jusqu’à cette heure, le comité de la grève, qui équivaut à 
“un soviet, exercé une domination absolue (is in complete control),
“ parce que les autorités militaires n’étaient pas prêtes et gu’Ottawa ne 
“ se rendait pas compte, avant les. deux ou trois derniers (ours, des exi- 
“ gences de la situation.’'

Comment ! voici des semaines que l’émeute gronde à Winnipeg ; 
voici des mois que le gouvernement poursuit des enquêtes publiques sur 
le malaise général du pays et des recherches plus ou moins secrètes sur 
les progrès du bolchevisme; et ce n’est que depuis “deux ou trois jours” 
qu’il “se rend compte des exigences de la situation” dans la ville même 
où le malaise se manifestait avec le plus d’évidence, où le bolchevisme 
poussait ses pointes les plus audacieuses !

Les autorités militaires ‘Vêlaient pas prêtes” ? Mais voici près de 
cinq années que le pays est transformé en camp de soldats. Les minis­
tres se sont glorifies partout d’avoir accompli des merveilles pour assu­
rer dans le inonde le triomphe de la démocratie et de la liberté sagement 
ordonnées; ils ont fourni des légions pour libérer la Belgique, sauver 
la T-rance, délivrer la Serbie, châtier la Turquie. La guerre était vir­
tuellement finie qu’ils ont encore trouvé le moyen d’envoyer une armée 
canadienne “protéger nos intérêts” en Sibérie. (Quels étaient ces inté­
rêts, nous ne l’avons jamais su — à moins que ce ne soit les agences de 
la Compagnie Massey-Harris.) Depuis des mois, le pays ne cesse d’ac­
clamer le retour des nombreuses phalanges des héros de la guerre. Et 
les autorités militaires “Vêtaient pas prêtes” à réprimer un mouvement 
Insurrectionnel, prévu et annoncé depuis quelques semaines déjà !

Serait-ce que “l’armée de la démocratie” a pris au sérieux les tirades 
démagogiques des politiciens pistonneurs de la guerre à outrance et 
quelle se sente pins disposée a pactiser avec les émeutiers qu’à soutenir 
le gouvernement? C’est fort possible h

# *

Une autre dépêche, envoyée d’Ottawa le même jour, est peut-être 
plus symptomatique encore que celle de Winnipeg. Je la cite dans le 
texte anglais. De source officieuse, évidemment, on y lira plus facile- 
iment que dans une traduction, à travers l’embenlificotage des formules 
ministérielles, l'aveu de pileuse impuissance des pouvoirs publics.

Apres avoir annoncé le départ pour l’Ouest du ministre de ITnté- 
Vieur. M. Meighen, et du ministre du Travail, M. Robertson. le commu­
niqué ajoute :
^ . In connection with ihe report that the ministers were clothed

with large powers by ordcr-in-council before they left Ottawa, it is 
" pointed out that THERE IS REALLY NOTHING THE GOVERNMENT 

CA\ DO to briny about a settlement more Hum to send reprensentatine 
•‘ministers TO PROFFER THEIR SERVICES AND ADVICE. Should 
•‘disturbances occur and the lives of citizens thereby be endangered,
“governmental action to restore, order and protect the public would 
“become necessary, but THERE IS NO MACHINERY AT PRESENT BY 

W HICH THE GOVERNMENT C..1 .V DO MORE than has already been 
“ done to briny about a settlement.”

Ce n’est pas seulement l’aveu d’impuissance qui est complet; c’est 
aussi la détermination de ne pas agir.

Voici un gouvernement qui mène le pays à coups de bâtons depuis 
quatre ans et demi. Des “ordres-en-conseil”, le ministère en a passé 
à pleines tomberées pour violenter la liberté des citoyens, pour bâillon­
ner la presse, pour frapper d’emprisonnement et d’amendes tous ceux 
qui osent penser autrement que les ministres sur la guerre européenne 
et les “motifs” des diverses nations engagées dans le conflit, du coté des 
Alliés. De la machinery, le gouvernement en a fabriqué tant et plus 
pour désarticuler le pays, pour arrêter la production agricole, affamer 
les villes et dépeupler les compagnes, pour permettre à une bande de 
vampires de se gorger d’or durant quatre années d’angoisse générale.
Des instruments de torture, des chaînes, des bâillons et des fouets, les 
ministre- '-n ont fabriqué à la grosse pour permettre à leurs sbires de 
violer 1 oyers, d'aracher les fils à leurs mères, les pères à leurs 
enfants; pour donner l’avantage à certains de leurs serviteurs en her­
mine, dénommés magistrats, de fourrer au cachot des gens apparem­
ment inoffensifs, coupables d’avoir dans leur poche une feuille dont les 
opinions sur la guerre ne cadraient pas avec celles de ces messieurs, 
juges ou ministres. Hier encore, leur police militaire faisait surveiller 
ïl détenir à New-York un vénérable religieux d’Irlande, qui aurait com­

mis le crime de raconter en présence de quelques goujats galonnés, em­
pressés â le dénoncer, certains actes de tyrannie perpétrés par les 
autorités britanniques dans sa malheureuse patrie. Mais voici qu’une 
ville tout entière, en majorité anglo-saxonne, s’ameute, défie l’autorité 
civile, s’empare du pouvoir, viole les lois, paralyse le commerce et l’in­
dustrie, suspend les services des postes, du téléphone et des télégraphes, 
jette sur le pavé des milliers de pères de famille, menace de mort par 
la famine des milliers d’enfants et de pauvres malheureux : — nos po­
tentats baissent pavillon; tout disparaît ; armée formidable, magistrats 
rigides, policiers vigilants; toute la machinerie gouvernementale est 
mise au rancart. Plus rien, sauf deux ministres “représentatifs” qui 
s’en vont, la bouche tout emmiellée et, selon toute apparence, la colique 
au ventre, tendre les bras aux émeutiers et leur apporter le baiser de 
paix. Pour le coup, c’est vraiment “le triomphe de la démocratie-”.

A qui et à quoi MM. Meighen et Robertson vont-ils “offrir leurs ser­
vices et leurs conseils” bénévoles ? Au gouvernement de la province, 
au maire de Winnipeg ou aux émeutiers ? t

Mais peut-il exister un doute ? vous écrierez-vous. Lisez la fin de 
celte ineffable dépêche d’Ottawa :

“ There is a growing confidence here that the arrangements made 
“ bit the federal, provincial and municipal authorities will ensure the 
“CONTINUED MAINTENANCE OF LAW AND ORDER in the Manitoba 
“ capital.” i

Notez bien : ce que la sagesse combinée des trois autorités a décou­
vert, ce n’est pas le moyen de rétablir l’ordrç, c’est de le continuer et

yeux de ces sages, ce qui se passe actuelle- 
legal ; tout ce qui les préoccupe, c’est 

de le maintenir et de le continuer.
Si, après cela, les organisateurs de soviets dans les autres villes du 

pays se gênent, ce ne sera pas faute d’encouragement et d’indulgence.
Le danger existe-t-il? Assurément; mais en voilà assez pour au­

jourd’hui.
Henri BOURASSA.

même que le texte de la déclaration 
faite par M. Lougheed â propos des 
événements de Winnipeg. De plus en 
plus, le Sénat prend die pas sur les 
Communes et I on dirait que c’est là 
que finira par siéger la majorité du 
gouvernement; en ces temps plutôt 
houleux, le sénat est un port vers 
lequel tendent bien dçs coeurs in­
quiets.

Ernest BILODEAU.
# * *

AU SENAT

ce sur les autorités civiles et le sé­
nateur Loughead répond dans la 
négative, disant que les troupes ne 
sont là que pour prêter main-forte 
aux autorités .provinciales.

CHRONIQUE D’OTTA WA

LES DEPUTES ET Ut PROHIBITION
Au sénat, M. Choquette laisse prévoir sa démission 

et prend M. Pope à partie, à propos des écoles 
“nationales”.

Ottawa. 21 mai.
La prohibition a fait le plat de 

-résistance de la journée, un plat 
qui s’est terminé en queue de pois­
son, si l’on peut dire, car après 
avoir débattu toute la journée sur 
un amendement de M. Cronyn, on 
a fini par le rejeter aussi sommai­
rement qu’il est possible, à peine 
deux ou trois voix se faisant en­
tendre pour dire Aye contre les 
Nays réunis de toute l'assistance. 
Pour une fois, la Chambre aura été 
à peu près unanime sur une ques­
tion ; il est temps que le premier 
ministre revienne creuser la tran­
chée, car elle achève d’être com­
blée et encore un peu le général 
trouvera les troupes adverses fra­
ternisant au point de jouer aux 
caries ou d’échanger des cigares 
au beau milieu du terrain neutre.

L’amendement Cronyn peut se 
résumer brièvement : il avait pour 
but de permettre aux brasseries de 
l’Ontario de fabriquer la bière qui 
se consommera dans le Québec. Le 
député de London a des brasseries 
dans sa “ constituency ”, et il faut 
croire que les propriétaires de cel­
les-ci n’éprouveraient aucun scru­
pule à toucher l’argent contaminé 
du “ disloyal Quebec ” ; aussi vou­
draient-ils qu’à défaut de vendre 
leur produit aux Ontariens, dont la 
sobriété fait l’admiration de l’uni­
vers, ils pussent en expédier des 
wagons sans nombre aux gens du 
Québec, moins civilisés, mais ex­
cellents payeurs. Quoi qu’il en 
soit, c’est ce que voulait atteindre 
leur député, ajoutant qu’il récla­
mait pour les brasseurs le droit 
d’expédier dans tontes les parties 
du monde si bon leur semble, pour­
vu qu’il n’y ait pas débit là où le 
débit est prohibé. Et l'on a discou­
ru là-dessus toute la journée, pour 
finir par repousser cet amende­
ment. 11 continuera d’être aussi dé­
fendu de fabriquer de la bière 
forte que d’en vendre et d’en con­
sommer. C’est assez logique, mais 
bien désappointant pour d’aucuns. 

* # *

' Là-dessus, une dépêche de ce malin, expédiée de Fort William 
fournit d’intéressantes indications. Les sympathies des vétérans pré­
tend-on, sont partagées; "but the larye preponderance of foreigners 
among Ihe strikers, though the strike leaders arc English-speaking is 
lending to turn the scale of , opinion among the returned men to the 
side of the citizens.” C’est une preuve additionelle de la direction 
anglaise de l'émeute; mais le plus significatif, c'est l'aveu que les 
vétérans de la guerre sont prêts à favoriser ou à combattre l’émeute 
selon la nationalité des émeutiers. Voilà, si le renseignement est 
exact, qui promet pour l’unité nationale et la “bonne entente” des 
races 1

Au cours de la discussion, le doc­
teur Clark a lancé un amusant bro­
card à la province d’Ontario. 
“ Dois-je comprendre, dit-il, inter­
rompant M, Cronyn, que mon ho­
norable ami de London suggère 
qu’il soit possible d’expédier de 
l’Ontario une boisson plus forte 
que celle qu’il soit licite à ses ci­
toyens d'y consommer ?

—C'est bien cela, fit M. Cronyn.
—Mais mon honorable ami ne 

trouve-t-il pas que c’est là, au point 
de vue où se place l’Ontario, une 
chose profondément immorale ?

La Chambre a éclaté de rire, 
mais le député de London a ripos 
té assez heureusement :

—Ce ne doit pas être plus immo 
ral, dit-il, que de fabriquer, vendre 
et consommer du vin domestique à 
vingt ou vingt-cinq pour cent...

C’est en effet une particularité de 
la loi de prohibition provinciale, 
sanctionnée par la loi fédérale, que 
l’on ne touche pas aux vins fabri- 
crués avec Je raisin de la région de 
Niagara et d’ailleurs, qui peut avoir 
la force qui lui est propre, sans que 
le gouvernement s’en mêle. L’indus­
trie ontarienne a réussi à faire 
exempter ce produit, tant il est 
vrai qu’il se glisse des exceptions 
â toutes les règles. Mais on n’en a pas 
moins trouvé aujourd’hui qu’il est 
immoral de fabriquer ce que Ton 
se refuse avec indignation à con­
sommer, même s'il doit en résulter 
de beaux chèques venus de Québec 
en faveur dés industrieux citoyens 
de la province supérieure. Il y aura 
demain des grincements de dents 
quelque part contre le principe de 
l’autonomie provinciale, et nous est 
avis que la ferveur prohibitionniste 
a reçu là un nouvel accroc. Le doc­
teur Clark lui en a fait un autre en 
apprenant à M. Rowell que le pro­
cureur-général de TAlberln a décla­
ré à la dernière session de celte lé-,

gislaturc que <S0 pour 100 des 
toyens de cette province sont 
contravention constante avec la loi 
provinciale à cet effet. Le ministre 
s’est déclaré surpris de cette nou­
velle et n’a rien trouvé à y répon­
dre pôur le moment.

M. R. L, Richardson, dont le jour­
nal, la Tribune, est actuellement 
empêché de paraître par le comité 
de grève de Winnipeg, s’est pronon­
cé en faveur rVfWa suppression des 
liqueurs alcooliques, disant que le 
peuple du Manitoba se félicite de 
l’état de choses actuel, qui a fait 
diminuer de plus de moitié la pro­
portion des crimes et délits. “Son­
gez à ce qui se passerait aujourd’hui 
dans Winnipeg, a-t-il dit, si tous 
les bars y étaient ouverts dans les 
circonstances difficiles que traver­
se cette ville!” M. Rowcll n’a pas 
manqué de faire son profil de cette 
idée, qu’il a développée au long. Le 
Pays passe une période dangereuse, 
dit-il, et il est préférable à tous 
points de vue de retarder au moins 
à plus tard le retour de la vulgari­
sation de l'alcool.

Le docteur Blake, de Winnipeg, 
est antiprohibitionniste et a pro­
noncé l’un des bons discours de la 
journée, à la défense de son point 
de vue. Pour lui, la privation des 
.liqueurs est Tune des causes des 
troubles qui agitent aujourd’hui le 
pays. Pendant la guerre, on a privé 
la population de plusieurs satisfac­
tions légitimes, et la patience po­
pulaire a manqué avec cette derniè­
re restriction. Comme dit M. Blake, 
c’est la dernière paille qui a rompu 
le dos du chameau.

A son point de vue, le tabac et le 
thé font beaucoup plus de mal au­
jourd’hui que Talcool. parce que ces 
deux produits sont plus universelle­
ment utilisés. Au Manitoba, il est 
vrai que Ile nombre des crimes a di­
minué après la suppression des bu­
vettes, mais cette amélioration n’a été 
que temporaire et la criminalité est 
aujourd’hui pire que jamais, ce qui 
dépend probablement de la mauvaise 
qualité de Talcool, fabriqué illicite­
ment, que consomment les gens. M. 
Blake ajoute que l’épidémie d’in- 
fluenza a prouvé les qualités médi­
cales du whiskey, et il termine en 
suggérant l’établissement d’un con­
trôle de l’Etat, qui établirait des 
dépôts de (liqueurs de bonne qualité 
dans les principaux endroits, et uti­
liserait les revenus qu’il trouverait 
pour procurer au peuple des amuse­
ments et distractions de bon aloi.

Le député de Winnipeg a cepen­
dant été à peu près seul de son avis, 
et île bill a passé la deuixème lecture 
et je comité et n'attend plus que la 
troisième lecture, simple formalité 
qui ne prend ordinairement pas Tes- 
pace d'une minute. Il en a été de mê­
me de celui de la gendarmerie rlc 
l'Ouest, dont la solde se trouve aug­
mentée sensiblement, ainsi que l’ef­
fectif, ce qui ne semble vraiment pas 
une mauvaise précaution à la lumiè­
re des événements actuels.

M. LE SENATEUR CHOQUETTE 
ET M. POPE

Au Sénat, M. Choquette a continué 
le débat sur la résolution Pope en 
faveur des écoles dites nationales; il 
a généralement défendu la réputa­
tion de la province de Québec, tout 
en se déclarant favorable à l’assis­
tance obligatoire. Incidemment, le 
sénateur de la division tirnndville a 
laissé entendre que c’est probable­
ment la dernière fois qu'il prend la 
parole dans la Chambre-Haute, ce 
qui semble bien laisser prévoir sa 
démission, et n’a pas manqué de pro­
voquer de nombreux commentaires. 
M. Choquètté n'a pas autrement ex­
pliqué ses paroles, mais nous 
croyons savoir que des raisons d'or­
dre personnel Ile porteraient à pren­
dre celte décision. Au surplus, il était 
un peu souffrant aujourd'hui et c’est 
d'une voix plutôt éteinte qu'il a pro­
nonce les remarques dont on trou­
vera plus loin le résumé officiel, de

M. CHOQUETTE ET LES 
ÉCOLES NATIONALES

SENAT, SEANCE DU 21 'MAI
j.e sénateur Choquette a repris 

aujourd’hui la discussion au sujet 
des écoles nationales. Il dit que le 
tableau tracé de la province de 
Québec par le sénateur Pope ne 
Tu pas blessé parce (pie ce tableau 
est faux. 11 le croit inspiré par un 
certain groupe de gens qui veulent 
façonner les Canadiens-français 
dans un moule qui ne.leur convient 
nullement. Il remarque que le dis­
cours de son collègue, M. Pope, a 
été attentivement suivi par M. Hoe- 
ken, M. Edwards et d’autres dépu­
tes du même groupe et qu’il a été 
accompagné des commentaires de 
U Orange Sentinel. L’instruction pu­
blique de la province de Québec 
n u pas besoin d’être défendue. Le 
sénateur Pope veut faire mettre de 
coté les dispositions de la constitu­
tion qui laissent aux provinces le 
soin de l'instruction des enfants ; 
ceci ne iu'ul se faire sans le con- 
sentemeni général, et c'est ce qu’on 
ne saura jamais obtenir, pas même 
des protestants de la province de 
Quebec. M. Choquette déclare qu'il 
est en faveur de l’instruction obli­
gatoire, mais seulement dans des 
écoles connue elles sont organisées 
aujourd'hui. Il veut voir dans les 
statuts une loi obligeant les enfants 
a suivre les classes, à condition que 
la mise en vigueur de cette loi soit 
laissée aux commissaires d’école, et 

ci- j sous. Tempire d’une sorte d’“qptiou
en locale” comme pour la tempérance 

sans quoi elle deviendra lettre mor­
te comme Test devenue la loi de 
TOntario.

Cependant M. Choquette appuie­
rait la création d’un comité central 
d instruction publique à Ottawa, 
qui accorderait les octrois scolai­
res aux diverses provinces. Il don­
nerait même à ce comité le droit 
d apporter l’uniformité dans Ten- 
sergnement, sauf en ce qui touche 
les questions religieuses. De cette 
manière, les élèves qui change­
raient de province pourraient ne 
pas être dérangés dans leurs études. 
Il serait bon pour les élèves d’Onta- 
no, du Nouveau-Brunswick ou (Tail­
leurs d’être envoyés dans les écoles 
du Québec pour y apprendre le 
français et en même temps conti­
nuel les etudes commencées dans 
les autres provinces. Les enfants du 
Québec pourraient, de leur côté, al­
ler dans les autres provinces pour 
y acquérir l’anglais.

M. Choquette soutient que les jeu­
nes Canadiens-français font de bon­
nes et solides études dans les éco­
les. Il cite le cas du Manitoba où, 
pendant plusieurs années, les prix 
provinciaux ont été remportés par 
des eleves canadiens-français Le 
sénateur ajoute que THistoire a dé­
montré que les Canadiens-français 
ont ete loyaux au Canada, qu’ils 
! ont défendu contre l’invasion amé­
ricaine et qu’ils ont résisté aux ten­
tatives d’annexion de la république 
voisine.

La minorité protestante du Qué­
bec ne souffre d’aucune injustice en 
ce qui touche la répartition des 
taxes scolaires et les autorités sco­
laires protestantes de cette provin­
ce sont là pour le dire. Quant à Ci 
gnorance, M. Choquette dit que le 
prochain recensement démontrera 
clairement que le Québec est à la 
tete des provinces et que les illettrés 
y sont plus rares qu’ailleurs. La 
province de Québec est satisfaite 
de son sort mais mécontente des at­
taques toujours dirigées contre elle 
par des gens qui ne la connaissent 
pas. Si cinq Anglo-Canadiens et 
cinq Canadiens-français étaient en­
voyés à Londres, le sénateur Cho­
quette sait très bien lesquels re­
présenteraient le mieux leur pays. 
Si Sir Wilfrid Laurier avait été en­
voyé à la Conférence de la paix, il 
n’aurait pas fait antichambre pen­
dant que le docteur Lloyd, de Ter­
re-Neuve, était admis à l’intérieur. 
M. Choquette termine en disant que 
la province de Québec est l’égale de 
toutes autres provinces du Canada.

La discussion a été ajournée oar 
M. Lespérance et la séance a été en­
suite ajournée à jeudi.

LA GREVE DE WINNIPEG
Le gouvernement prend, dit-il, 

ses precautions pour .conserver Tor­
dre et la loi dans la ville de Winni­
peg. En réponse à une question du 
sénateur Bostock, le leader du sénat, 
sir James Lougheed, a fait la décla­
ration suivante:

“La situation ne s’est pas modi­
fiée à Winnipeg,' 11 n’y a pas eu 
d’actes hostiles de commis ni d'é­
meute d’aucun genre. Néanmoins, 
le gouvernement a conscience de la 
gravité de la situation et a pris les 
mesures nécessaires pour maintenir 
Tordre et pour pouvoir, au besoin, 
réprimer les trouilles qui pourraient 
surgir. La garnison comprend ac­
tuellement les 9e, 79e, 100e et 100e 
régiments d’infanterie, la cavalerie 
de Port Garry et la 13e batterie 
d’artillerie, Tous ces régiments 
sont nu complet et peuvent, le ras 
échéant, trouver des renforts parmi 
les civils. 11 y a de plus une es­
couade de' la gendarmerie du N.-O., 
qui vient de revenir nu front ri qui 
est maintenue à Winnipeg pour fai­
re face aux troubles possibles. Dans 
les circonstances, je crois que lo 
gouvernement peut parfaitement 
maintenir la loi et Tordre.”

Le sénateur Doinvillo demande si 
les autorités militaires ont préséan-

BILLET DU SOIR

EN LATIN
La séance se termine toujours par 

un peu de catéchisme, le plus ;/rc- 
cicnx cadeau qu’il soit possible 
d'offrir à ces enfants. Et tandis 
qu’aidee de quelques fillettes, ma 
compagne s'emploie à ranger les 
chaises, tant bien que mal, je sur­
veille le reste du troupeau. Elles 
sont agitées, .se taquinent, parlent 
fort, rient à tue-tête : la pièce est 
trop petite pour leur grand nombre 
et j’ai hâte que les chaises placées, 
là-dedans, on fasse l’appel.

Tout près de moi, quelques-unes 
commencent à causer de la guerre. 
On la dit finie... Mais oubliée ? 
O mon Dieu! cela se pourrait'!... 
Seulement, je me demande ce que 
les enfants peuvent bien en savoir. 
Elles ne tardent pas à empiéter sur 
le terrain de la conscription : c’est 
plus local. Liane, notre bébé chi­
nois, qui parte toujours sur le ton 
monotone des élèves qui récitent 
et avec une expression du visage 
amortie comme si elle posait, chez 
le photographe. Liane m’apprend 
que son cousin commit un garçon 
qui ne s’esl même pas rapporté aux 
autorités.

—Il a voulu entrer pompier,’ Ma­
demoiselle, mais comme ça servait 
à rien, il s’est sauvé en changeant 
son nom et s'est engagé chez un ha­
bitant, Mademoiselle... Et imis ta 
police lui a rien fait. . .

Le grand frère de Germaine a été 
moins heureux : parti, confiant en 
sa maladie de coeur pour être élus­
se E, il est revenu avec /’■‘habit”. 
Et Yvette, elle ? Qu'est-ce qu’elle 
sait de la guerre ! Je lui découvre 
un petit visage préoccupé. Qui 
nous dit que T heureuse petite qui 
sc trouve l’ai née chez elle, n’a /ms 
a peu près tout ignoré des derniers 
tragiques événements ? Tonte ré­
flexion faite, cependant, je n'en 
crois rien : T vellc est trop curieu­
se de tout. Je suis certaine qu’en al­
lant faire les commissions pour sa 
maman, elle s’attardait volontiers, 
aux coins des rues, à lire les “som­
maires” que les journaux y expo­
sent sur des sortes de chevalets, 
comme des tableaux d’artistes. Il 
me semble la voir, ta petite Yvette 
et comme je la regarde, en réalité 
elle me soumet ce qui la préoccupe :

—Mademoiselle, pourquoi donc 
qu ils les appelaient toujours en la­
tin. les soldats!

—Vous badinez, Yvette?
Mais elle insiste :
—Certain, Mademoiselle.

Devoir et puis le Canada, 
toujours marqué : les poiluss.

Andrée JARRET.

Sur le 
c'était

BLOC-NOTES
Ces résolutions

Potir ne pas s être mêlés de leur 
affaire et partant pour s’être mêlés 
de ce qui ne les regarde pas, les 
echcvins montréalais ont commis 
toute une série d’impairs. Us n’ont 
pas ose. vu la présence dans les di­
vers quartiers montréalais d’un 
nombreux élément d’origine Israé­
lite, écarter la motion de Téchevin 
Jacobs pur rapport aux affaires de
I ologne ; mais, afin de se mettre 
en bonne posture, du même coup, 
auprès de deux autres groupes d'é­
lecteurs considérables, fis ont aussi 
exprimé un avis favorable au Home 
Rule et prié “ humblement ’’ les 
autorités fédérales d’accorder aux 
Canadiens-français de TOntario 
une plus large mesure de justice. 
Or, en réalité, le projet du Home 
Rate pour l'Irlande est désuet ; 
personne n’en parle plus, parce 
(pie ce ne serait maintenant qu’une 
demi-mesure et que le gouverne­
ment anglais, par une série de ma­
noeuvres inavouables, a rendu im­
possible un compromis dont le 
Home Rule ferait partie. Les Irlan­
dais veulent maintenant plus et 
mieux que cela. D’autre part, les 
autorités fédérales ne peuvent ac­
corder aux Canadiens-français de 
TOntario une plus large mesure de 
justice, pour l’excellente raison 
qu’Ottawa ne peut légiférer quant 
au régime scolaire ontarien. On re­
marquera que la motion Sansrcgret 
ne demande pas à Ottawa de s’en­
tremettre auprès de Toronto, ce 
qui eût eu quelque sens, mais bien 
de décider de soi-même qu’il faut 
mieux traiter les Franco-Ontariens.
II parait bien établi que nos éche- 
vins ne connaissent pas les pre­
miers éléments des questions qu’ils 
ont prétendu débattre. Ce n’est pas, 
du reste, très nouveau.
Les affaires...

Un député ontarien vient de 
proposer aux Communes de per­
mettre à sa province de fabriquer 
des bières d’un titre alcoolique in­
terdit dans TOntario, mais permis 
dans le Québec; de la sorte, a-t-il 
dit, nos brasseries pourront vendre 
leurs bières dans la province voisi­
ne. Les affaires restent les affaires, 
évidemment. Une province prohi- 
bitionniste ne trouverait rien à re­
dire à Texlstcnce, à côté de soi, 
d’une province antiprohibitionnis- 
tc, à condition que celle-ci lui 
achète scs alcools et ses bières. 
Cela se comprend, surtout de la 
part de TOntario. Depuis assez 
longtemps, des industriels de là- 
bns, pour s’excuser de livrer leurs 
commandes en retard aux acheteurs 
québécois, répondent à ceux-ci (pii 
les pressent: “Quand voir; provin­
ce cessera d’envoyer de l’alcool à 
nos ouvriers, qui s’enivrent, nous 
vous enverrons vos marchandises 
au temps promis,” Ces excellentes 
gens perdent de vue que Talcool 
dont s'enivrent leurs ouvriers, s’il

vient directement du Québec, sort 
néanmoins des distilleries onta­
riennes qui l’expédiaient jusqu’à 
ces derniers mois aux marchands 
(Talcool de Montréal. Le député de 
London, — où il y a quelques gros­
ses brasseries, — surveille les inté­
rêts de ses électeurs, certes. Mais 
le Québec attendra vraisemblable­
ment que l’Ontario soit sous le 
même régime que lui pour aller y 
chercher de la bière, puisque les 
Communes ont repoussé ia proposi­
tion du major Cronyn.
Vingt-deux millions

On se plaint un peu partout du 
coût élevé de la vie. Il n’y a pas 
que les aliments qui aient doublé 
de prix. Washington télégraphie ce 
matin que les engins de mort coû­
tent aussi le double d’avant la 
guerre. Un superdreadnought nou­
veau type, mû à l'électricité, est 
maintenant d'un prix de revient de 
22 millions, dit Washington, contre 
10 ou 12 millions avant 191 J. Voilà 
une hausse dont personne, cette 
fois, ne se plaindra. Si les engins 
de mort finissaient par coûter si 
cher que toutes les nations aban­
donnaient d’en construire, peut- 
être le coût des aliments serait-il 
moins élevé et la vie, plus agréable.
Pas de répit

Los poules ont beau pondre et ies 
fabriques de beurre, multiplier les 
mottes de beurre, les oeufs restent 
chers et le beurre aussi. Ces deux 
produits, depuis des semaines, au 
lieu de se vendre moins cher qu'en 
hiver, comme c’est normal, sont à 
la hausse, après avoir enregistré 
une baisse temporaire. La trop 
grande exportation en est cause. Il 
n'y a, disent nos gouvernants et 
nos industriels, rien autre chose à 
faire que de nous en priver ou de 
souffrir en silence. Perspective con­
solante!
Pourquoi ?

Le Star de Toronto note que, peu 
de jours après la décision de la 
commission des du mins de fer, à 
Ottawa, de hausser de dix pour cent 
le barême des taux de la compa­
gnie de téléphone Bell, celle-ci a 
porté de 18 millions à 22 millions 
et demi le montant de son capital- 
actions ; chaque souscripteur de 
l'ancien capital-actions aura droit 
à une part du nouveau pour quatre 
parts qu’il détient déjà.” Quand la 
commission a permis la majoration 
des taux, a-t-on convenu dans le 
même temps que les actionnaires 
recevraient ce cadeau?” demanda 
le Star. “La hausse n’aide pas à 
payer d’autres salaires, cela n’aide 
pas non plus à la compagnie à trou­
ver de nouvelles ressources. Cela 
va tout simplement dans la bourse 
des actionnaires”. Il y a là, de fait, 
une opération sur laquelle la com­
mission des chemins de fer se doit 
de demander des renseignements à 
la compagnie, afin de renseigner le 
public qui, comme rie coudoie, va 
solder la note.
Du phoque

Un journal annonçait, ces semai­
nes-ci, que, d’ici peu, il se vendra 
de la chair de baleine à Montréal ; 
ceux qui en goûteront, dit-il, la 
trouveront d’un goût si délicat et 
d’un prix si abordable, en compa­
raison de celui du boeuf, du porc 
et de la volaille, que tout le inonde 
en voudra. Il n’y a rien d’impossi­
ble, en ces temps de vie chère et 
d’exportation à outrance vers les 
pays d’Europe. Voici maintenant 
(pie l’explorateur canadien Stefans- 
son, à peine de retour des régions 
arctiques, écrit dans (Une revue 
américaine tout un long paragraphe 
sur le goût exquis de la chair du 
phoque polaire. “ Si nous la man­
geons crue, — et c’est ce que nous 
faisions de préférence,— elle goûte 
la crème douce et fraîche, et si 
nous la faisons .bouillir, on croirait 
manger du gras d’agneau ”, dit-il. 
D’aucuns préféreront le croire sur 
parole. Un dicton anglais dit : 
“ He was a bold man who first ate 
an oyster, — le premier homme 
qui mangea une Imite était auda­
cieux ” ; et pourtant le goût de 
Thuitrc s’est répandu. Demain, 
peut-être ia côtelette de baleine et 
le filet de phoque prendront-ils 
dans les restaurants chics la place 
de la savoureuse demi-douzaine 
d’huitres sur écaille.

G. P.

“SYNDICATS NATIONAUX 
OU INTERNATIONAUX?”

A la demande de plusieurs lec­
teurs, le directeur du Devoir a dé­
cidé de publier en.brochure (48 pa­
ges, grand format), les quatorze ar­
ticles sur la question .syndicale, 
qu’il a donnés au Devoir.

Cette brochure se vendra, au dé- 
tail, 10 sons Texemplaire, plus 2 
sous pour le port. Le prix général 
de revient et les réductions possi­
bles sur les grosses quantités dé­
pendront naturellement du chiffre 
du tirage. C’est pourquoi nous 
prions ceux qui voudraient faire 
quelque propagande de cette bro- 
cliure de vouloir bien nous donner 
tout de suite leurs commandes. Les 
réductions seront d’autant plus 
fortes que le tirage sera plus consi­
dérable; et nous ferons finalement 
bénéficier les acheteurs des pins 
hautes réductions qui pourront être 
consenties.

LE GÉRANT DU “DEVOIR”
M. Alexis Cartier, sous-chef du 

crédit à la Banque Provinciale du 
Canada, vient de prendre la direr 
lion des services administratifs de 
Vlmprinirrie Populaire (Idée), la 
cnmjMtgnie qui édite le Devoir et le 
Nationaliste.

M. Cartier est très connu dans le 
monde des affaires et nous apporte 
ly bénéfice d’une longue experictu

i
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LETTRES AU
“DEVOIR”

== ££££&
Nous ne publions que des lettres 

signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, avec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

Singulière attitude
Monsieur le Directeur,

A peine a-t-on annoncé la visite 
du Prince de Galles au Canada que 
la Gazette s’empresse de donner à 
ce voyage figure de manoeuvre im­
périaliste.

Ce mutin même, 22 mai, elle 
écrit : "Mais la visite fera sentir à 
notre peuple un large impérialis­
me. Elle rés'èlera le parochialism 
‘[c’est ainsi que les impérialistes 
qualifient le patriotisme local] dans 
toute sa petitesse. Les Canadiens 
ressentiront l’orgueil de l’unité cpie 
cette visite soulignera”, etc.

La manoeuvre est singulière, mais 
il vaut peut-être mieux être tout de 
suite averti.

Votre bien dévoué,
X.

LES ANCIENS DU
COLLÈGE STE-MARIE

C’est ce soir qu’a lieu la réunion 
annuelle des anciens élèves du col­
lège Sainte-Marie.

Cette réunion sera tenue dans les 
salles du collège, 2S2, rue Bleury.

Un très grand nombre d’anciens 
élèves ont exprimé .e désir de par­
ticiper à cette fête et si l’on en juge 
par les demandes de renseigne- 
menls qui ont été adressées au se­
crétariat de l’association des an­
ciens élèves de cette institution, la 
fête de ce soir obtiendra un plein 
succès.

Le programme de ce soir com­
porte entre autres choses l’élection 
de nouveaux officiers, discussion 
sur divers sujets se rapportant à 
l’association ; cette fête est en elle- 
wême un concert-boucane.

Le R. P. Recteur du collège, le 
P. Louis Arcand, souhaitera la bien­
venue aux anciens. Le président 
actuel de l’association est M. le juge 
Albert-E, DeLorimier.

Tous les anciens élèves, jeunes et 
vieux, sans distinction, sont invités 
à prendre part à cette réunion.

Un goûter sera servi à dix heures 
et demi.

(Communiqué)

DU MALAISE 
CHEZ_VICKEftS

LES OUVRIERS TRAVAILLANT A 
LA CALE-SECHE TIENDRONT 
CET APRES-MIDI UNE ASSEM­
BLEE DE PROTESTATION CON 
TRE LE RETARD QU’APPORTE 
LA COMPAGNIE A S’ENTENDRE 
AVEC EUX.

Les employés de Vickers se pro­
posent de quitter leur travail cet 
après-midi, à quatre heures, en gui­
se de protestations contre le retard 
qu’apporte la compagnie à s’enten­
dre avec eux. lis se rendront au 
marché de Maisonneuve où aura 
lieu une assemblée. Leur démarche 
ne peut être considérée comme une 
grève, vu que les hommes ont l’in­
tention de retourner au travail de­
main matin.

Il avait été entendu que la com­
pagnie négocierait avec les hom­
mes aussitôt qu'elle connaîtrait les 
plans de construction maritime du 
gouvernement. Les ouvriers ont en­
tendu dire que le ministre du tra­
vail, avant son départ pour l'ouest, 
se serait demandé pourquoi la com­
pagnie ne s’entend pas immédiate­
ment avec ses employés.

A l’assemblée d'aujourd'hui, il 
sera adopté des résolutions pres­
sant le gouvernement et la compa­
gnie d’agir.

LA CRISE
EST PASSÉE

ELECTION 
DES OFFICIERS

LES CHEFS OUVRIERS ET LES M. SQUIRE, DE TORONTO, RESTE

L’ASSOCIATION
DES POMPIERS

1 .'Association de bienfaisance des 
pompiers a l’honneur d’informer le 
public de Montréal qu’elle prépare 
pour le mois prochain son grand 
festival annuel. Ces fêtes auront lieu 
ali théâtre Français, du 23 juin au 
12 juillet.

Les recettes des fêtes de il’Asso­
ciation des pompiers son t versées 
intégralement au fonds de secours 
de l'association .c’est-à-dire qu'elles 
sont employées à secourir les veuves 
et l'es orphelins des pompiers.

La seule annonce de ces fêles a 
toujours suffi à nous assurer la 
grande sympathie du public mont­
réalais. Qu’il soit permis cependant 
d’insister celte année sur les condi­
tions plus difficiles où sc trouve l'as­
sociation du fait de l'épidémie de 
l'an dernier, qui a ajouté considéra­
blement à ses obligations.

Dans ces conditions, nous espé­
rons que les citoyens voudront en­
core témoigner leur sympathie à 
l’Association de bienfaisance des 
pompiers et contribuer généreuse­
ment, par leur présence et par leur 
obole, au succès de ses fêtes.

(Communiqué).

FUNÉRAILLES DE
Mme H. LAUZON

Les funérailles de Mme Hormis- 
dns Lauzon ont eu lieu ce matin à 
l’église Saint-Vincent-de-Paul, au 
milieu d’un très grand concours de 
parents et d’amis. Le service funè­
bre a été chanté par M. l'abbé Ro­
bert, assisté de MM. les abbés Coron 
et Beauregard comme diacre et sous- 
diacre. A l’orgue on a rendu parties 
de la messe des morts ordinaire, 
harmonisée, de celles de Casciolini 
et de La vallée-Smith et le “Domine 
Jesu" de Duval. Le choeur était diri­
gé par M. Ph. E. Biron, maître de 
chapelle, et accompagné par Mlle 
N'ocl, organiste. Après le service, un 
cortège nombreux s’est formé et a 
suivi la dépouille morlellte. On re­
marquait en tète, conduisant le deuil, 
? ’ .H’ ,im,zon’ époux <ie la dé­
funte, MM. Lucien et Roger, ses fils, 
M. J. David, son frère, et (iiieluues 
autres parents. L’inhumation a eu 
heu au cimetière de la Côte-des- Neiges.

A une assemblée d’électriciens, 
hier, il a été décidé de sectionner 
le local 561 en trois locaux distincts 
sous la juridiction d’un conseil de 
district. La chose est devenue né­
cessaire vu le nombre croissant des 
membres.

Les commis de gros et de détail 
ont décidé hier, à leur assemblée au 
Monument National, de faire je 4 
juin prochain une parade publique 
et de tenir une assemblée en faveur 
de la fermeture de bonne heure. Us 
invitent les ouvriers à se joindre à 
eux. Quelques marchands sympa­
thiques au mouvement ont offert 
leurs voitures pour transporter les 
employées femmes et jeunes filles.

M. M. Forin, agent d’affaires des 
ouvriers en cuivre, rapporte que la 
crève des employés de Jenkms 
Rrothers, Ltd., s’achemine vers un 
dénouement heureux.

Ce soir, les plombiers étudieront 
l’échelle de salaires qu’ils doivent 
présenter aux patrons.

CHEZ LES DÉLÉGUÉS
Américains

Paris, 22. — Le 'directeur des ex­
perts de la commission de paix 
américaine a rapporté hier qu’il 
y avait eu des démissions dans son 
groupe.
LA SIGNIFICATION DU TRAITE

Londres, 22. — Le correspondant 
de la Westminster Gazette, à Paris 
signale du mécontentement au 
sein de la délégation de paix amé­
ricaine. 11 y aurait même des délé­
gués qui déclareraient que le traité 
signifie la guerre et non la paix.

UNION SAINT-PIERRE
CERCLE DES COMMIS-EPICIERS

Dimanche dernier, 18 mai cou­
rant, le cercle des commis-épiciers 
donnait son deuxième euchre-con- 
cert.

Avant la partie de cartes, >1. le 
Or L.-A. Gagnier, médecin en chef 
de l’Union, fit un éloquent discours 
e! démontra ce que l’Union Saint- 
Pierre a fait dans le passé et ce 
qu’elle se propose de faire dans l’a­
venir.

Après la partie, de très jolis ca­
deaux furent distribués aux heureux 
gagnants. La chorale St-Jean-Bap- 
tiste ainsi que Mlles R. Loiselle et 
Pratte ont rendu un programme di­
gne d'éloges. Voici le programme: 
1o : Chorale Saint-Jean-Baptiste, 
choeur. “L’hymne au Drapeau”. 
2o: Mlles R. Loiselle et Pratte: duo 
de violon et piano. 3o : MM. Er­
nest et Lucien Lauriault, chanson 
“Ferme tes jolis yeux”. 4o: Mlles 
Pratle. duo de piano; 5o : M. Parent, 
chant: “Prier, aimer, chanter”, fio: 
M. Eugène Lefebvre, chant, “L'en­
fant chantait la Marseillaise”. 7o: 
Chorale St-Jean-Baptiste, choeur, 
“France”.

Les officiers et les membrea du 
cercle remercient sincèrement ies 
artistes ainsi que tous ceux qui ont 
contribué au succès de cette soirée 
dont chacun en gardera un souvenir 
agréable.

(Communiqué).
Sport
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LENINE N’EN A PAS FINI
Vienne, 22. — Le Dr Ladislas Ru- 

das, professeur hongrois qui revient 
d’un séjour de six mois à Moscou, 
dit tenir de Lenine lui-même que 
celui-ci veut continuer la guerre de 
classes jusqu’à ce que le monde en­
tier soit uni en une fraternité uni­
que. Le chef bolchevik trouverait 
que Wilson n'est plus de son temps. 
Ni lui ni les Alliés ne peuvent, selon 
Lenine, faire une paix durable par­
ce que la révolution mondiale s’en 
vient. La destruction du capitalis­
me pourra coûter bien des vies, 
mais ce ne sera rien en comparai­
son de la grande guerre.

ADORATION MOCTURNE
Les membres sont convoqués pour 

vendredi soir, à 8 heures, à l’église 
Saint-Arsène, angilo des mes Chris­
tophe-Colomb cl Royer, pour l’offi- , 
ce des Quarante-Heures. (tramway | 
Saint-Denis Parc-Amherst). Même 
invitation pour dimanche soir, à 8 
heures, pour une cérémonie religieu­
se à l'église des Pères du Très Saint- 
Sacrement. avenue Mont-Roval.

•----------------------*----------------------

UNE PROTESTATION
D’ÉTUDIANTS CHINOIS

lokio, 22. — Un certain nombre! 
d’étudiants chinois à Tokio, écri- ! 
vaut leur nom avec leur sang, ont ! 
signé une résolution par laquelle ils i 
demandent à 4,000 étudiants de To-1 
kio de retourner en Chine pour | 
protester contre la décision de la ' 
conférence de la paix au sujet de 
Shantung et contre les préten­
dues ambitions japonaises en Chine.

PATRONS, A WINNIPEG, EX­
PRIMENT L’OPINION QUE LA
FIN DE LA GREVE GENERALE
EST EN VUE. — LES TROUPES.

(Service de la Canadian Press.)
Winnipeg, 22.—Des opinions ex­

primées des chefs ouvriers et des 
patrons indiquent que la crise de 
la grève générale de plus de 30,000 
ouvriers esl passée et que le régle­
ment du différend s’entrevoit. Le 
maire Grays s’efforce de préparer 
une conférence des représentants 
des unions et des chefs des indus­
tries métallurgistes. James Win­
ning, président du Conseil des Mé­
tiers et du travail de Winnipeg, a 
déclaré que les grévistes sont por­
tés à travailler à la solution de la 
crise, pourvu que l’on prenne pour 
base générale la reconnaissance de 
l’union et la réinstallation de tous 
les membres des unions qui chô­
ment. Une délégation de 24 repré­
sentants des employés de chemins 
de fer est allée demander à la Lé­
gislature d’agir comme concilia­
trice. Les officiers des unions ont 
déclaré, hier soir, qu’ils étaient 
prêts à discuter de conciliation.

On n’a pas eu de peine à main­
tenir l’ordre, hier, et les affaires 
ont repris. Les pelotons de police 
à cheval et les renforts militaires 
aux casernes ont détruit toute vel­
léité de désordre. Des milliers de 
citoyens sc sont enrôlés comme 1 
agents volontaires.

Les autorités industrielles et mu­
nicipales ont tenté de secouer _ le 
joug d’inactivité qui a accablé Win­
nipeg depuis jeudi. L’approvision­
nement rie l’eau a été rétabli par 
les ingénieurs provinciaux qui di­
rigent maintenant l'aqueduc et les 
compagnies commerciales ont re­
pris leurs livraisons. Des désordres 
de peu d’importance ont été rap­
portés à la police.

La conférence proposée entre les [ 
chefs des grandes aciéries et les re­
présentants de rUnion, préparée 
par les autorités de la ville n’a pas ! 
eu lieu. Lp maire a annoncé (pie les j 
patrons ont refusé de rencontrer ; 
les ouvriers à ce moment. Au comi- ! 
té de l’Union en charge de la grève,; 
il y a eu une séance qui a pratique- : 
ment duré toute la journée et on i 
prédit que les conférences entre les 
deux factions auront lieu aujour­
d'hui.

Le maire Gray, après une assem­
blée avec les représentants de l’U­
nion qui ont consenti à ne plus dis­
tribuer de placards, a publié le rap­
port suivant:

La situation a été mise à jour 
et elle démontre qui possède l'au­
torité et qui l’a toujours eue.”

Le ministre du Travail, et M. Ar­
thur Meighen, sont attendus aujour­
d'hui.

PRESIDENT DE L’ASSOCIATION 
CANADIENNE DES BONNES, 
ROUTES — M. A.-W. CAMPBELL 
.1 PARLE DE L’AMELIORATION 
DES CHEMINS DU PAYS — 
L’AIDE FEDERALE.

PREMIERES HYPOTHEQUES A VENDRE

801. D’INTERET PAYABLE
' TRIMESTRIELLEMENT

MARCH TRUST Co.im RUE SAINT JACQUES.
Tét. Main 37»!.

• Fondée on 1S83. tneorp. on 1SU. 
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POUR MAINTENIR L’ORDRE.
Ottawa. 22. — Le gouvernement 

prend d’énergiques précautions 
pour maintenir l’ordre et la loi à 
Winnipeg. Au Sénat, hier après- 
midi. sir James J.ougheed, en ré­
ponse à une question du sénateur 
Rostock, a fait la déclaration sui­
vante :

”11 n’y a aucun changement à la 
situation à Winnipeg. Aucun nou­
vel acte de violence n’a été commis 
ouvertement ; il n’y a eu aucun 
trouble ou bagarre. Le gouverne­
ment, cependant, comprend la gra­
vité de la situation ; il a fait toutes 
les démarches nécessaires pour 
maintenir la loi et le bon ordre. On 
compte dans la ville une quantité 
suffisante de troupes, j’ose le dire, 

pour supprimer toute émeute. Le 
9e régiment, le 79e, le 100e, le 10(3e, 
le “Fort Garry Horse” et la 13e bat­
terie y sont casernes, et en plus il 
y a des réserves civiles. Il faut 
compter aussi sur la police à che­
val du Nord-Ouest à Winnipeg, 
comprenant un escadron de retour 
du front. Suivant les circonstances, 
j’ose dire qu’avec les troupes men­
tionnées plus haut, le gouverne­
ment peut maintenir la loi et le bon 
ordre dans cette ville.”

Sénateur Domville: “Les troupes 
ne seront pas supérieures aux auto­
rités civiles, je suppose?

Sir James Lougheed: “Oh non!”
Sénateur Domville: “Elles n’in­

terviendront pas avant que les au-1 
torités civiles ne cessent de main- i 
tenir l’ordre. Autrement, ce serait 
une mesure arbitraire.”

Sir James Lougheed: “Os trou­
pes ne sont là que pour aider aux j 
autorités locales."

ON EST MECONTENT DU GOU­
VERNEMENT.

Fort William, 22. — Des voya­
geurs qui arrivent de Winnipeg di-j 
sent que les citoyens sont fâches de , 
l’inactivité du gouvernement fédé­
ral quant à la grève. La perspective: 
d’une intervention a dissipe beau- j 
coup d'indignation. On ne prise ' 
pas le désintéressement des autori­
tés municipales.

Le sentiment des vétérans est di­
visé. La présence de nombreux 
étrangers parmi les grévistes con­
tribue a celte division d’opinion. 
Les meneurs ouvriers sont cepen­
dant des Anglais. Beaucoup de sol­
dats partagent le- ressenti ment des' 
citoyens. Un voyageur de Vancou­
ver dit que tout l'ouest a les veux 
fixés sur Winnipeg r| que le succès j 
ou l’échec des grévistes aura ses ré- j 
percussions.

DANS L’OUEST MAINTENANT.
(De notre correspondant) i

Québec, 22. — Le “Royal Cana­
dian Dragoons”, qui était cantonné 
à Quejn-c depuis les troubles de l’an 
dernier, est parti pour Toronto 
probablement pour être envoyé à 
Winnipeg, si la situation ne s’anié- j 
liore pas et si l’on juge nécessaire i 
de faire appel à la cavalerie. L’or­
dre de renvoyer le détachement à 
Toronto est arrivé d’une façon ab­
solument inattendue et les troupes i 
sont parties, hier. Elles étaient ici 
depuis le mois d’avril 1918.

Québec, 22 (De notre correspon­
dant). — A la séance d’hier après- 
midi, du Congrès de l’Association 
canadienne des Bonnes Routes, M. 
A.-W. Campbell, commissaire fédé­
ral de la voirie, a traité de l’aide 
fédérale pour l’amélioration des 
routes. U a insisté fortement sur la 
nécessité de construire des chemins 
pour répondre aux besoins de cha­
que localité. Le pays compte 250,000 
milles de chemins de voiture qu’il 
faut améliorer pour faciliter la cir- 
culation à la campagne et assurer 
aux populations rurales un accès 
facile aux marchés et aux gares de 
chemins de fer. Il ne faut pas s’oc­
cuper seulement des chemins de 
haute classe, mais chaque province 
doit s’occuper de tous ses chemins. 
Il recommande la classification 
des routes suivant leur importance. 
Dix pour cent des chemins du Ca­
nada, soit 250,000 milles, sont des 
routes principales et le reste des 
chemins secondaires conduisant 
aux premiers. Il importe, a dit M. 
Campbell, de faire un relevé com­
plet des chemins avant de décider 
la nature des pavages à faire. Il in­
siste aussi sur l’importance d’un 
bon drainage et d’une excellente 
fondation pour les routes. M. 
Campbell est opposé à la construc­
tion de routes dispendieuses dans 
les localités où elles ne sont pas 
nécessaires. Il croit qu’on devrait 
favoriser la construction de tous 
1rs chemins suivant les besoins de 
chaque région.

M. Caniiibell a dit que l’aide à 
donner à l’ouest consiste surtout dans 
les moyens de transport des maté­
riaux.

M. F. W. Finn a donné ensuite une 
causerie sur 1e transport par chemins 
de voiture.

M. Vemot, ministre des travaux pu­
blics du Nouveau-Brunswick, a sug­
géré au congrès l'adoption d’une ré­
solution demandant aux chemins de 
fer du gouvernement une réduction 
de taux pour le transport du grave- 
lage pour les chemins.

Hier soir, a eu lieu l’assemblée an­
nuelle de l’Association canadienne 
des bonnes routes pour la réception 
des rapports et l'élection des nou­
veaux officiers.

Le comité des élections a proposé 
le choix des officiers et des direc­
teurs suivants : Président honoraire, 
W. A, Campbell, Ottawa ; président, 
S. L. Squire, Toronto ; premier vice- 
président, A. F. MacCallum, Ottawa ; 
second vice-président, le Dr E. Dé- 
saulniers, Saint-Lambert ; secrétaire- 
trésorier, Geo. A. McNaniee, Mont­
réal. Directeurs : A. L. Caron, Mont­
réal, J. E. Griffith, Victoria, C.A., S.
R. Henderson, Winnipeg. L. B. How­
land, Toronto, R. T. Kelly, Hamilton,
S. J. Latta, Regina, T. P. Regan, St- 
Jean, C. R. Wheeler, Orangeville, On 
tario, W. G. Youton, Halifax, W. 
Findlay, Toronto, L. E. Charles- 
worth, Edmonton, Nap. Lavoie, Qué­
bec, H. H. Shaw, Ile du Prince Edou­
ard, J. A. Duchastel, Montréal, Frank 
Carrol, Québec.

Après des difficultés à propos de 
la nomination proposée d’un direc­
teur ontarien, le rapport du comité 
a été adopté.

LE COÛT DE LA GUERRE
Londres, 21. — (Reuter). — A 

l’heure des questions ©t réponses, M. 
Austin Chamberlain, chancelier de 
l'échiquier, a dit, dans la Chambre 
des Communes, que le coût net de la 
guerre pour le Royaume Uni a été, 
pour jusqu’au 31 mars, de £6,700,- 
000,000.

ON DÉSESPÈRE 
DE LEUR SORT

TOUT PORTE A CROIRE QUE L’A­
VIATEUR HAWKER ET LE 
COMMANDANT M AC K EN ZIE 
GRIEVE ONT DISPARU — UN 
AVIATEUR PARISIEN DU NOM 
DE JENSEN ARRIVE A TERRE- 
NEUVE.

St-Jean, Terre-Neuve, 22. — On 
désespère du sort d'Harry G. Haw­
ker et du commandant Mackenzie 
Grieve qui sont partis d’ici pour en­
treprendre leur traversée transat- 
lantique aérienne. On sc perd en 
conjectures sur ce qui a pu advenir 
des deux aviateurs. On croit qu’ils 
sont plutôt près de Terre-Neuve 
que de l’Irlande.

Tout porte à croire que les avia­
teurs ont péri. Leurs appareils de 
télégraphie sans fil ne leur ont pas 
servi. Us ont probablement été sur­
pris par une tempête qui leur a 
fait perdre leur route ou qui les a 
précipités à la nier.

Les aviateurs n’ont pas envoyé 
un seul mot à St-Jean après leur dé­
part. Leurs appareils de télégraphie 
sans fil n’ont probablement pas pu 
fonctionner.

Le lieutenant Jensen, de Paris, 
est arrivé ici, hier, pour chercher 
un endroit propice dans le but de 
tenter la Ira versée de l’océan au 
cours de l’été. On croit qu’il choisi­
ra Mount Rear).

LE N. C. 4 ENCORE RETARDE
Washington, 22 (Service de la 

Presse associée). — Le N. C. 4 n’a 
pu partir de Ponta Dclgada aujour­
d’hui pour Lisbonne à cause du 
vent violent qui souffle.

L’amiral Jackson qui est à Ponta 
Delgada a envoyé le message sui­
vant au département de la Marine:

“Le N. C. 4 ne partira pas aujour­
d’hui. La mer est trop grosse pour 
partir.”

------------»-------------

LE CIRQUE ROBINSON
A MONTREAL

Montreal recevra la visite du cir­
que John Robinson, le mercredi et 
le jeudi. Il e! 12 juin prochain. Le 
cirque Robinson est l’un des*jflus 
grands du monde. 11 entreprend cette 
année sa 95e saison. lxj matin de 
son arrivée, il y aura parade à tra­
vers les rues de la ville jusqu’au ter­
rain de l'exposition. Les tentes se­
ront ensuite dressées avec la rapi­
dité que l’on sait et les représenta­
tions commenceront sans retard.

Cette année le cirque a besoin de 
quatre longs trains de chemins de 
fer pour transporter tout son four­
niment. Il comprend cinq cents che­
vaux, 1,427 employés, trois cents ar­
tistes fameux sur les planches, une 
ménagerie remarquable où l’on pour­
ra voir Congo, un jeune hippopota­
me, et un troupeau de vingt-cinq élé­
phants.

(Communiqué).
48 — ' ■*

SAISIE DE DOCUMENTS
Londres, 21. — Le capitaine Guest 

secrétaire parlementaire du Trésor 
a dit à la Chambre des Communes 
que vu la mise dans le public de faux 
documents calomniant les troupes 
britanniques en Egypte, des agents 
ont fouillé hier une chambre de l’hô­
tel Impérial où 'Loge l’Association 
égyptienne et oint saisi nombre de 
documents soumis au directeur des 
poursuites publiques. Personne d’ar­
rêté.

KOLCHAK SERA RECONNU 
PAR LES ALLIÉS

Washington, 22. — L’amiral Kol­
chak, dictateur du gouvernement 
d’Onisk, a reçu de lu conférence de 
la paix à Paris l’assurance qu'aus- 
sitôt que son gouvernement, soli­
dement élabli, aura garanti la liber­
té de la parole el de la presse et 
réuni une assemblée constituante, 
il sera reconnu comme celui de 
toute la Russie non-bolcheviste, a- 
t-on appris de sources autorisées.

Kolchak a annoncé qu’il travail­
lait dans ce sens, pour faire recon­
naître son gouvernement, a-t-il ré­
pondu aux puissances alliées.

Les délégués à Paris se tiennent 
en communication avec le gouver­
nement d’Ouisk, el étudient tous les 
détails pour la reconnaissance for­
melle, qui sera accordée unanime­
ment par les gouvernements alliés 
et les Etats-Unis._____—?------------

MORT DE M. L’ABBÉ
LOUIS BERGERON

(De notre correspondant)
Les Trois-Rivières, 22. — Nous 

apprenons la mort de M. l’abbé Louis 
Bergeron, curé de la paroisse Saint- 
André de Biddeford, dans le Maine, 
survenue ce matin en son presbytè­
re. M. l’abbé Bergeron avait été le 
fondateur de cette paroisse qui est 
aujourd’hui très florissante. Il y au­
ra un service solennel dans l’église 
paroissiale do Biddeford, samedi 
prochain. Les restes seront transpor­
tés aux Trois-Rivières et seront in­
humés au cimetière Saint-Louis au 
cours de la semaine. Lundi un servi­
ce soleinne'l sur le corps sera célé­
bré en (la cathédrale des Trois-Ri­
vières, à E) heures 30. Le défunt était 
le beau-frère du juge J. A. Désy.

------------ *------------

UN MONTRÉALAIS
__ EST CHOISI

Cincinnati, 21. — Dallas, du Te­
xas, a été choisi de préférence à six 
autres villes pour être le siège de la 
convention triennale de la fraternité 
des employés des chemins de fer, des 
manutentcurs de fret, et des prépo­
sés à d’express ou au service des 
gares.

I. M. Cauchon de Montréal, a été 
élu membre du bureau de direction.

JEANNE D’ARC
AU COUEGE SAINTE-MARIE

C’est la Jeanne d’Arc, d’après 
Jules Barbier, drame en cinq actes 
et en vers avec musique de Gounod, 
que les élèves du Collège Sainte- 
Marie joueront celte année, à ûoe- 
casion de la canonisation de l'hé­
roïque pucelle d’Orléans. Deux re­
présentations seront données : le 
lundi, 26 mai, et le vendredi 30, à 
8 h. du soir. (Communiqué)

Le temps qu’il 
fait ailleurs...

Toronto, 22.— La dépression at­
mosphérique maintenant très éten­
due couvre les grands lacs et les 
Etats du centre. 11 fait beau et 
chaud dans les provinces de l’Ouest 
et dans les provinces maritimes, 
tandis que le temps est frais et plu­
vieux dans i’Ontario et le Québec 
occidental.

Pronostics : —Lacs et baie Géor­
gienne. — Vents modérés, frais et 
incertain, averses de temps en 
temps. Demain, incertain et plu­
vieux, mais partiellement beau.

Haut Saint-Laurent, vallée de 
l’Ottawa et bas Saint-Laurent. — 
Vents de l’est, frais et pluvieux, au­
jourd’hui et demain.

Golfe et Côte nord. — Vents de 
l’est, beau et modérément chaud.

Provinces maritimes, — Dans la 
partie ouest, vents frais du sud- 
est, etmps à Uç pluie. Dans Test, 
vents légers, beau et un peu plus 
chaud.

Lac Supérieur. — Vents du nord, 
pluvieux dans les régions de Te*l, 
beau dans l’ouest.

Manitoba et Saskatchewan.—Beau 
et chaud, aujourd’hui et demain.

Alberta. — Généralement beau et 
chaud, quelques averses locales.

RELEVE DU THERMOMETRE

LES GRANDES EAUX
DE VERSAILLES

Versailles, 21. — Les grandes fon­
taine de Versailles seront ouvertes 
demain pour la première fois depuis 
le début de la guerre. Oui aura soin 
de les essayer avant la cérémonie de 
la signature du traite de paix.

Prince Rupert.. . .
Max.
54

Min.,
42

Victoria. . 68 52
Kamloops. . . . . — 58
Calgary.................... • 74 46
Edmonton. . . — 42
Whiet River. . . • 64 50
Sault Ste-Marie. j . « 56 50
Toronto..................... 64 50
Kingston.................... • 70 6?
Ottawa....................... a 64 5b‘
Montréal.................... 72 5(i
Québec. . . • 58 50
St-Jean, N.-B. .... • ù 8 48
Halifax....................... • 64 44
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“Envoyez des fleurs”
CELA NE VOUS COUTERA PAS CHER
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Il suffit d'une 
visite chez Scott
pour vous convaincre que les pro­
duits artistiques qui s’y trouvent sou­
tiennent la comparaison avec ceux 
des meilleures maisons du pays.

Les amateuçs de bijouteries fines, 
platine et or, ornées de diamants et 
de pierres précieuses, de coutellerie, 
de cristal taillé, d’argenterie artisti­
que, de montres de première qualité, 
d’articles de toilette, etc., ne 'sau­
raient mieux s’adresser qu’au maga­
sin Scott, dont les 31 années dé* suc­
cès constants dans le domaine de la 
bijouterie sont, pour le client, un 
gage de satisfaction absolue.
—ET LA MAISON SCOTT EST CANADIEN­

NE-FRANÇAISE

HENRI SCOTT
479-Est rue Ste-Catherine
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Angle Ste-Catherine et Guy 
Maison à Québec, 9 rue St-Jean.

Décès

JAMBON TRIOMPHE
Economique et délicieux

S. L CONTANT
, Exiges le mot Triomphe

Le pèlerinage 
Dollard

aura lieu à Carillon, 
le samedi 24 mai.

Un train spécial parti­
ra à 9 h. 10 du matin, de 
la gare Windsor, pour 
Pointe-Fortune, d’où des 
bateaux passeurs trans­
porteront les pèlerins à 
Carillon. Retour vers les 
6 heures.

I^e programme de la 
journée comporte le dé­
voilement du premier mo­
nument élevé en l’hon­
neur des martyrs du Long 
Sault.

Billets en vente au DE­
VOIR, au secrétariat de 
TA. C. J. C... aux librairies 
Granger et Saint-Louis et 
à

L’Action '
1mm. La Sauvegarde 

Montréal

BF.AUCHF.SNF,. — A Montréal, le 21 mai 
1919, à l’àge dr 48 uns, est décédée Marie 
(ieorgiann Chaput, épouse de Louis Ar­
thur Beaucliesne. Les funérailles auront 
lieu samedi, le 24 courant. Le convoi fil- j 
nèbre partira de la demeure de la dé­
funte, No 524A Parc 1 fontaine, à 7 h. 45, 
pour sc rendre à l'église de ITinmaculéc- 
( onception. où le service sera célébré, et 
fie là au cimetière de la Côte des Neiges, 
Heu de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d*y assister sans autre invitation. 
M. Beauchesne appartient au cercle ca­
tholique des voyageurs de commerce.

DROLET. — A Montréal, le 21 mai 1919, à 
l'âge de 29 ans, est décédée à l’hôpital des 
Incurables, Juliette Drolet, fille de feu 
Aug. Drolet, de Ste-Elisabeth, co. Jollette. 
T^s funérailles auront lieu vendredi, le 
23 courant, à 8 h. 30, à l'hôpital des In­
curables, où le service sera célébré, et de 
là au cimetière de la Côte des Neiges, lieu ] 
de la sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

NOEL. — A St-Marc sur Richelieu, le 20 mai 
1919, à l'âge de 30 ans, est décédé Albert 
Noël, fils de M. Romuald Noel. L?s funé­
railles auront lieu vendredi, le 23 courant, 
en l’église paroissiale, et de là au cime­
tière, lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre invita­
tion.

Cinéma PASSE - TEMPS Cinéma
JEUDI, VENDREDI, SAMEDI ET DIMANCHE, 22, 23, 24 et 25 mai

LE COEUR DE L'HUMANITE
Le film dont on se souviendra toujours. Des mots ne peuvent 

décrire la grandeur de cette histoire d’amour merveilleuse. C’est 
l’histoire d’hier, c’est le roman d’aujourd’hui, c’est la tragédie de 
demain.

VENEZ DE BONNE HEURE POUR EVITER LA FOULE.
Les prix ne sont pas changés.

DECES A MONTREAL
BBUNET, Paul F.tnile, :t mois, enfant de 

Raoul Brunei, 3t»H Bcllechasse.
BOUCHARD, Amanda. 10 ans, fille de Vic­

tor Bouchard, n78 ouest Notre-Dame.
BROUILLET, Thérèse, 21 jours, enfant 

d’Arthur Brouillet, 190 Stadacona.
CLEMENT, Ca/llda Daoust, 72 ans, veuve 

de Maxime Clément, 701 ouest Notre- 
Dame.

CHARBONNEAU, Yvette, 1 an, enfant d’A- 
earle ('.harhonneau, 1)1(1 Horhelaga,

DESSUBAULT, Noèla, t an, enfant d’Al­
fred Dessurnuit, 1751 Cartier.

LEMIEUX, Ferdinand, 52 ans, HO Dcli- 
nelle.

LEGAULT, Bernard, 3 ans, enfant d’Hcrmè- 
m'Ullde Legault, 7f Mozart.

LEDOUX, Henri, 3 uns, enfant d’Amédée 
I.edoux, 334 Iberville.

LARAMEE, Louise Favreau, 84 ans, veuve 
de ,los. Elle Fisslault-Iairnmée, 449 St-Ur- 
bnln.

LF.CAVALIF.H, André, t mois, enfant de 
Fortunat I -era va lire, 1379 Clarke.

LAPOINTE, Marsuerlte, 5 ans, enfant d’Eu­
gène laipolnte, 1 Importe. „

LALONDF., Gabriel, 1 an, enfant d’Edou­
ard lailonde, 104 est laturier.

LAC.ABDE. Théophile. 70 ans, 1010 Sl-Denis.
MABOIS, .los. Amahle. 30 ans, 5 Marchand.
PARENT, Luurina, 10 ans, fille d’Alexandre 

, Parent, 18 Iberville.
PARADIS, Simone, H mois, enfant d’Adé­

lard Paradis. 130 St-Maurlcr.
RICHER, Marie Anna Houde. 20 ans, épou­

se d’Ernest Richel, 001 Lacroix.
RICHARD, Marie Anna, 10 ans. fille de Jo­

seph Rmichard. 3839 IjiJemiesse.
ROUSSEAU, Euphnisle Topp. 24 ans. épou­

se de Wilfrid Rousseau, 451 Maisonneuve.
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pour églises et résidences

Verrières des écoles de Munich, française, 
anglaise et américaine.

aonu

Aussi tous verres biancs et de couleur.

Des conditions spéciales sont, faites au clergé au 
communautés religieuses.

Bureau et atelier de fabrication : 15 rue Perrault
•XI 12*.11 1?.* on a o «mi*,Tél. Bell Eflt 3948. Montré*
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CALENDRIER
DEMAIN. VENDREDI. 23 MAI 1919 
S. DIDIER. EVEQUE ET MARTYR

Lever du loleil, 4 heures 23.
Coucher du soleil, 7 heures 30.
Lever de In lune, 0 heure 41.
Coucher de la lune, le soir, 0 h. 34.
Nouvelle lune, le 28, à 8 heures 18 minu- 

le» du malin.

M OBRHItSS KB9RB

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
FRAIS ET PLUVIEUX

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum..................................... 70
Même date l’an dernier..................................   70
Aujourd’hui minimum...................................... 02
Même dale l’an dernier.................................... 50

BAROMETRE
8 heures a.ni.» 29.98 ; 11 heures a.m.»

29.75 ; 1 heure p.m., 29.73.

ON S’ATTEND A DES ELECTIONS 
LE MOIS PROCHAIN

M. Sauvé, s’il tient son congrès de conservateurs à 
la date annoncée, se trouvera en pleine période 
électorale.

(DENIERE HEURE)
(De notre correspondant)

Québec, 22. — On croit que la dissolution des Chambres provinciales 
a été décidée ce matin et que le décret sera signé cet après-midi par le 
lieutenant-gouverneur. La date des élections sera le 23 ou le 24 juin.

La rumeur court à Montréal, dans les cercles autorisés, que la disso­
lution des Chambres à Québec, va se faire d’ici quarante-huit heures, 
peut-être même plus tôt.

(Spécial au “Devoir”) ........
Québec, 22. — Les mineurs d'é­

lections provinciales générales en 
juin sc font de plus en plus persis­
tantes, ici, dans les milieux ministé­
riels, bien que M. Goulu paraisse tout 
à fait détaché de ces propos.

On dit même, dans les cercles li­
béraux où on se prétend bien infor­
mé, que tout est prêt pour la disso­
lution de la législature aux premiers 
jours de juin prochain, et que M. 
Sauvé, s'il tient son congrès de con­
servateurs à Montréal à la date an­
noncée, se trouvera en pleine pé­
riode électorale.

Les ministériels indiquent plu­
sieurs bonnes raisons, selon eux, de 
faire les élections dès juin ou juillet 
prochains ; ils n’en voient meme au- 
cunç de retarder la dissolution.

Le ministère a un surplus, disent- 
ils, une politique des bonnes rou­
les, il a affaire à une opposition 
qui ne compte guère, il ferait mal 
d'attendre qu'Ottaxva ait un nou­
veau chef libéral permanent de 
langue anglaise et que le parti libé­
ral, qui aura une grande confé­
rence au cours de l’été, adopte un 
programme qui, peut-être, pourrait 
en une certaine mesure ne iras con­
venir aux libéraux québécois. 11 y 
a aussi la mémoire de sir Wilfrid 
Laurier que les libéraux pour­
raient rappeler, pendant ces élec-

lions-ci.
D'autre part, plusieurs raisons 

militent contre un retard de la dis­
solution, selon les libéraux, surtout 
le mécontentement de Montréal qui 
va grandissant, contre la commis­
sion d’administration municipale ; 
et la question d’une hausse des 
taux du transport par tramways, à 
Montréal, serait une autre pierre 
d’aebopement des libéraux, si M. 
Gouin retarde les élections.

Voilà, en somme, ce qui se dit 
ici, dans- les milieux ministériels, 
oil l’impression se fait de plus en 
plus grande que le ministère va op­
ter en faveur des élections, d’ici 
une quinzaine.

Dans les quelques rares cercles 
conservateurs, on craint plus que 
jamais la dissolution, vu la faibles­
se numérique de l’opposition et l’a­
bandon où elle est par suite de la 
politique suivie à Ottawa par les 
conservateurs-unionistes, avec les­
quels elle ne parait avoir aucune at­
tache, mais à qui les journaux el 
les cabaleurs libéraux tenteront de 
la rattacher, afin de l’écraser tout 
à fait, à la faveur de ’.’-équivoque, 
d’autant plus facile à créer qu’il 
n’y a pas à vrai dire, sauf VEvéne- 
ment, de journaux conservateurs 
français dans la province. Et la 
presse anglaise est en bloc pour M. 
Gouin.

UNE NOTE COLLECTIVE DES 
ALLIES A L’ITALIE

La Grande-Bretagne, la France et les Etats-Unis 
demandent des explications touchant le débar­
quement de troupes italiennes à Smyrne.

(Service de la Presse associée) 
Paris, 22. — On a appris dans les 

millieux officiels que la Grande-Bre­
tagne, la France et Tes Etats-Unis ont 
envoyé une note collective à l’Italie, 
lui demandant une explication au 
sujet du débarquement des troupes 
italiennes en Turquie.

Le premier ministre italien. M. 
OrOando, a, dit-on, répondu au Con­
seil des Quatre après un petit inci­
dent cil il s’est opposé à la présence 
tlu premier ministre VénézTlos de 
Grèce. Ce dernier s’esl retiré, 

L’incident de l'Halie conipOique le 
problème lure.

Anticipant évidemment un mandat 
de la Grèce pour administrer la ré­
gion de Smyrne les troupes alliées 
sont débarquées à Smyrne, jeudi 
dernier. Les Turcs lieur ont opposé 
beaucoup de résistance, mais les 
Alliés ont pu se rendre maîtres de la 
ville. On Rapportait que les troupes 
italiennes avaient pris part à ce dé­
barquement. Suivant une dépêche de 
Paris, les troupes italiennes sont dé­
barquées d’abord à Adalia, sur la ri­

ve sud de l’Asie Mineure, et au cours 
die la semaine dernière, les Italiens 
ont débarqué des troupes à Budrum, 
à quatre-vingt-six milles au sud-est 
de Smyrne, et à M.akri. sur le golfe 
de Makri, dans le vilTayet de Smyr­
ne. Rien n'indique que ces débarque­
ments n’étaient pas faits à la suite 
d’une entente avec les Alliés. On 
croit aussi que l’Italie aura la région 
d’Adalia à administrer.

Le débarquement des troupes ita­
liennes à Smyrne a été probable­
ment la cause de la note qui a clé 
envoyée à ITtailie. Le fait que M. Ve- 
nizelos est intéressé dans l'incident 
rend cette dernière supposition très 
plausible.

Les Italiens ont fait débarquer 
leurs troupes à Adalia. à Budrum, et 
à Makri. durant la période où le pre­
mier ministre Orlando et le baron 
Sonnino s’étalent retirés de la Con­
férence de la paix, faisant opérer les 
débarquements sans donner avis aux 
Alliés.

On ne eonnait pas encore la ré­
ponse de l’Italie et on ne sait pas si 
elle sera acceptée.

LE NOÜVEL HOPITAL NOTRE-DAME
La construction rue Sherbrooke est, en face du 

parc Lafontaine, commencera d’ici à quelques 
semaines.

Le président de l’bôpilal Notre- 
Dame, le docteur L. de Lolbinièer 
Harwood, le surintendant, le doe- 
•cur O. F. Mercier, et M. Tancrède 
Bienvenu, le trésorier-honoraire, 
par autorisation du conseil d’admi­
nistration rie la corporation de 
l’hôpital Notre-Dame, viennent de 
conclure un arrangement définitif 
avec M. A. H. Lapierre. architecte 
bien connu de celte ville, el M. E. 
F Stevens, architecte-spécialisle 
dans les hôpitaux, demeurant à

Boston, Mass., pour la préparation 
des plans nécessaires, et enfin 
pour la surveillance des travaux 
pour l’érection du nouveau pavil­
lon de l’hôpital Notre-Dame, rue 
Sherbrooke est, en face du parc 
Lafontaine. Cette nouvelle cons­
truction, au coût d'un demi million 
de piastres, sera terminée vers le 
1er mai 1921. alors que l’hôpital 
Notre-Dame, rue Notre-Dame est. 
sera totalement transporté dans les 
nouveaux pavillons, rue Sherbrooke 
esl.

LE PELERINAGE DOLLARD
Les Iravaux d’installation du pre- 

nicr monument qu'élèvera à la gloi­
re des héros de 1(5(30 le Comité du 
monument Dollard, sont terminés. 
Le monument, dû au ciseau de Lali- 
berté, csl installé, aux bords de l’Ou- 
laouais, à Carillon, sur un terrain 
gracieusement offert par la fabrique. 
Le dévoilement aura lieu samedi l'a- 
irès-miâi, dans une grande fête po­
pulaire à laquelle participeront le 
Comité du monument, l’“Action fran­
çaise'’, qui a pris Fan passé l’initiati­
ve d’un pèlerinage annuel au pays 
tie Dollard, hr Société historique, 
l’Association catholique de la jeu­
nesse, la société Saint-Jean-Baptiste, 
etc. Le monument sera dévoilé par 
une des descendantes de l’un des 
compagnons de Dollard. Mlle Juillet. 
Des discours seront prononcés par 
M. l’abbé Verner, curé de Carillon, 
M. J.-B. Lagaré, président du Comi­
té du monument Dollard, le consul

de France, M. Ponsot, un représen­
tant du gouvernement provincial, 
M. Victor Morin, président de la So­
ciété Historique, M. l’abbé Grottlx, 
de (’“Action française”.

lin train spécial, qui partira de 
la gare Windsor, à 9 heures Kl, sa­
medi malin, amènera les voyageurs 
qui veulent prendre part à la fête. 
Ce train arrivera à Pointe-Fortune, 
en face de Carillon, un peu après 
onze heures et rentrera en ville 
vers les six heures. Des cartes à 
échanger sur le train contre des bil­
lets de passage sont en vente aux 
bureaux de l’“Action française", au 
“Devoir”, au secrétariat de TA. C. 
J. C., aux librairies Granger el St- 
Louis.

On esl prié de réclamer ses car­
tes le plus tôt possible, afin qup les 
organisateurs puissent cire rensei­
gnés sur le nombre approximatif 
des voyageurs.

L’OPINION D’UN 
CHEF0UVRIER

Q V E L Q 11 E S CONSIDERATIONS 
SUR I.A SITUATION LOCALE — 
CONTRASTE AVEC L’OUEST. — 
INCERTITUDE QUANT AUX EM­
PLOYES DE VICKERS. — LES 
COMMIS ACT IPS.

Afin de donner à nos pronostics 
sur le mouvement ouvrier une au­
tre base que de simples observa­
tions personnelles, nous avons, ce 
matin, demandé à l’un des princi­
paux chefs ouvriers du district ce 
qu’il pense de la situation actuelle 
et s’il s’attend à quelque chose de 
nouveau. La réponse a été ce (pie 
nous prévoyions: il n’y a lias pour 
le moment de perspective de grève 
nouvelle; c’est l’arbitrage (pii four­
nil la solution naturelle a la plupart 
des problèmes ouvriers et l’organi­
sation des groupements ouvriers se 
poursuit de façon paisible. Et l'on 
nous signale ici le contraste avec 
la situation (pii règne à Winnipeg. 
Celui qui nous fournit ces rensei­
gnements n’est cependant pas prêt 
à donner tort sur toute la ligne aux 
grévistes de là-bas. Il dit que les 
ouvriers d’ici ne peuvent qu’être 
d’aeeord avec leurs camarades ma- 
nitobains sur le principe de la re­
connaissance de l’union. Quant aux 
procédés employés pour arriver à 
cette fin, ils donnent lieu à des di­
vergences d’opinions.

Et c’est ce qui fait que nous 
avons recueilli ici ces jours derniers 
des opinions plutôt défavorables 
aux moyens dont se sont servis les 
mécontents de Winnipeg.

Au sujet des employés de Vickeès, 
le même chef ouvrier trouve que la 
situation esl quelque peu embrouil­
lée et qu’il esl assez difficile de se 
rendre compte exactement des ré­
clamations qui se font là.

Pas étonnant, dès lors, qu’un pro­
fane y perde son latin.

M. Wall, l’agent d’affaires des 
peintres, nous a appris lui-même 
ce malin (pie les hommes sont re­
tournés au travail et que tout mar­
che bien. C’est là l’avis officiel que 
nous attendions depuis plusieurs 
jours.

L’union des commis de magasins 
coinnienee déjà les préparatifs de 
la grande manifestation qu’elle fera 
le 4 juin prochain en faveur de la 
fermeture de bonne heure. Ce ma­
lin, elle a reçu un apport apprécia­
ble: c’est l'adhésion de l’union des 
commis-épiciers,’ représentant près 
de mille hommes, qui, par l'inter­
médiaire d’un de ses représentants, 
a fait savoir à M. Nap. Bériard, l’or­
ganisateur des commis de magasins, 
qu’elle concourt entièrement dans 
les vues de ceux-ci et réclame les 
mêmes conditions de travail.

L’union des employés de maga­
sins est prête à admettre dans ses 
rangs les commis de tous les dépar­
tements du commerce. Elle peut, de 
cette façon, former une organisa­
tion d’environ 33,000 membres.

ASSEMBLEES
Ce soir, Au No 417. rue Ontario 

est, on discutera la résolution sou­
mise il y a quelque temps au sujet 
de la question de coopération entre 
les divers métiers de la construc­
tion.

Ce soir également, à l'académie 
Saint-JPaul. angle des rues Saint- 
Denis et Beaubien, assemblée des 
commis de magasins, à laquelle est 
invité l’échevin Carmel.

Dimanche, à 2 heures de l’après- 
midi, au No 3, rue Notre-Dame esl, 
réunion régulière des camionneurs.

UN ACCIDENT RUE
STLCATHERINE

Le tramway No 1386 a frappé une 
voiture de la Montreal Dairi/ ce 
midi à l’angle des rues Windsor et 
Stc-Oatheriné. Toutes les vitres de 
l’avaiil du tram ont été brisées ainsi 
que la partie avant de la voiture 
électrique. Le camion n’a pas subi 
de dommages. Personne n’a été 
blessé mais la secousse a quelque 
peu effrayé les voyageurs qu’il y 
avait dans le tram. La circulation a 
été retardé^ dans les deux sens pen­
dant plusieurs minutes.

SOUSCRIPTION A
DEMI REMPLIE

Le juge Maréchal entend une ré­
clamation de la Prudential Finan­
cial Society contre Léonce April. 
E s'agit d’une souscription de 
$1,000 que le défendeur aurait pro­
mise à la demanderesse pour que le 
journal L’Autorité fasse une cam­
pagne antiprobibitionniste. M. G. 
Maillet est président de la compa­
gnie demanderesse et a témoigné 
ce matin. April n’aurait payé que 
$300. La réclamation est donc de 
$300.

POURSUITE ENTRE LA 
PRESSE ET LA PATRIE

ACTION DE $10,000
Me G. Desaulniers, C.B., a pris 

deux actions de $10.000 contre les 
journaux “La Presse” el “La Pa­
trie”, au nom de M. G. Maillet. Celui- 
ci se plaint de la publication d’une 
annonce d’un autre dentiste insi­
nuant qu’il fallait se méfier des den­
tistes qui font des travaux profes­
sionnels à rabais. La remarque est 
considée comme nuisible et dommu- 
geableà M. G. Maillet.

SEPT JOURS 
BIEN EMPLOYÉS

PENDANT LE DELAI QUI LEUR 
1 ETE ACCORDE LES ALLE­

MANDS NE FERONT PAS 
QU’ENVOYER DES NOTES l 
VERSAILLES MAIS FERONT DE 
L’AGITATION EUE/. EUX.

Paris, 22 (Service de la Presse 
associée). — Les sept jours supplé­
mentaires qui oui été accordés aux 
Allemands ne seront pas seulement 
employés à rédiger des notes pour 
Versailles, mais les Allemands en 
profiteront pour faire de l’agita­
tion. On dit qu'il y a un parti in­
fluent en Allemagne qui est com­
posé de socialistes majoritaires et 
indépendants -qui est en faveur de 
la signature de la paix. Les ban­
quiers, les manufacturiers et les 
hommes d’affaires ainsi que les au­
torités militaires sont, dit-on, eux 
aussi en faveur de la signature de 
la paix; ils donnent pour raison (pie 
le bolchevisme s'implanterait en 
Allemagne si l'Allemagne refusait 
de signer. M. Philipp Scheidemann, 
chancelier allemand, et M. Gustave 
Noske, ministre de la Défense, ont 
compromis leur situation, dit-on, 
en faisant des déclarations exagé­
rées

Les journaux disent q ic l’exten­
sion de délai qui a été accordée, 
hier, est la dernière. Le traité de 
paix sera donc signé le 12 et le 15 
jui n.

NE PAS SIGNER
Versailles, 22 (Service de la Pres­

se associée). — M. Cari Kautsky, le 
chef des socialistes indépendants 
de l’Allemagne, est arrivé à Paris et 
a demandé à consulter la délégation 
allemande de la paix pour ne pas 
signer le traité de paix à moins que 
les gouvernements alliés et associés 
fassent des concessions.

LA VALLEE DE LA SARRE
Paris, 22 (Service de la Presse 

associée). — Le conseil des Quatre 
de la conférence de la paix a étudié 
ce matin les questions qui concer­
nent la vallée de la Sarre qui a été 
soulevée par une noie récente de 
l’Allemagne à ce sujet. Cet après- 
midi, le conseil étudiera la question 
des réparations.
GI-: QUE L’ALLEMAGNE PROPO­

SERA
Londres, 22 (Service de la Presse 

associée). — D’après les nouvelles 
qui nous viennent par la presse 
allemande, un des principaux poinls 
de la réponse que l'Allemagne fera 
aux termes de paix des Alliés sera 
une proposition pour instituer un 
comité conjoint formé des repré­
sentants des deux parties avec un 
président neutre qui déciderait les 
questions économiques. Les Alle­
mands demanderont aussi qu’un 
comité semblable soit nommé pour 
fixer les dommages qui ont été faits 
en Belgique et en France.

L’Allemagne protestera, dit-on, 
contre le traité sans tenir compte 
des dommages causés en Allemagne. 
Les Allemands feront remarquer 
que l'Autriche-Hongrie, ayant été 
une alliée de l’Allemagne, devra 
être tenue responsable au même 
titre que l'Allemagne.

LES RÉFUGIES ARME­
NIENS DANSLA MISÈRE

(Service de la Presse Associée)
Constantinople, 22. — Le com- 

•missaire américain du ravitaille­
ment pour le Levant dit que la fa­
mine et la misère régnent parmi les 
réfugiés arméniens de la région du 
Caucase. Le commissaire américain 
dit que de la nourriture pour plus 
de 500,000 personnes devra venir 
des pays étrangers.

Le manque de vivres esl tel que 
les femmes sont obligées d’aller 
dans les champs et d’arracher de 
l’iierbe pour la faire bouillir et s’en 
faire des aliments. La mortalité 
chez les enfants est considérable.

I.e commissaire américain dit (pie 
le cannibalisme se pratique sur un 
haul pied. Le typhus a sévi du­
rant l’hiver, mais a disparu à l'arri­
vée d'une meilleure température. 
Cependant le choléra fait beaucoup 
de ravages parmi la population.

VOL DE BIJOUX
ET DE VÊTEMENTS

Mme Louis Trudel, domiciliée 
1726, rue Saint-Jacques, a informé 
le poste No 17 qu’un vol de bijoux 
et de vêtements, pour le montant 
de $246 a été commis entre 3 et 3 
heures, hier après-midi à son do­
micile, alors qu’elle en était absen­
te. Tout l'ameublement était bou­
leversé. La police informe.

LA SORTIE
(De notre correspondant) 

Saint-Hyacinthe, 22. — La sortie 
des élèves de t’Eco Te Normale, sous 
la direction des Révérendes Soeurs 
de 'Ta Présentation de Marie, aura 
ieu vendredi, le 20 du mois de juin 

prochain.----------- 9—---------

LE N-C 4 CONTINUERA 
DEMAIN

(Service de la Presse Associée) 
Washinylon, 22. — Les con­

ditions atmosphériques de la 
région sont telles que le N.U. 4 
pourra probablement continuer 
sa course demain.

9>LE “SATURN1A 
DANS LE PORT

CE'NAVIRE DE LA UGNE AN- 
CHOR-DONA LD'SON ACCOSTE 
A MONTREAL CE MATIN, AVEC 
UN GRAM) NOMRRE DE SOL­
DATS ET DE CIVILS. UN AU­
TRE NAVIRE A HALIFAX.

Le “Saturnia” de la ligne- Anchor- 
Donaldson est arrivé ce matin, vers 
7 h. 30 dans le port de Montréal et 
a accosté au quai No 2. Cinquante- 
trois officiers, cinq cadets et 1,741 
soldats ont fait la traversée sur ce 
navire, ainsi qu'un certain nombre 
de civils. Plusieurs passagers sont 
descendus à Québec. Vu (pic le na­
vire n’a pas accosté à Québec tous 
les passagers oii| élé reconduits au 
rivage dans des chaloupes. Immé­
diatement ensuite le transatlantique 
a continué sy roule vers Montréal 
ou il ,cs| arrivé quelques minutes 
après sepi heures ce matin. Les 
troupes (>nt évacué le navire quel­
ques minutes après son arrivée. 
Tous les soldats du district de 
Montréal sont montés aux casernes 
de la rue Perl dans des camions- 
automobiles mis à leur disposition. 
Vu l'inclémence de la température, 
il n’y avail presque pas de monde 
sur les quais, à l’exception de quel­
ques parents qui attendaient des 
soldats, ce matin.

Plusieurs trains spéciaux -atten­
daient l’arrivée du navire sur les 
voies de la Commission du Havre 
el sont partis dans les différentes 
sections quelques minutes après 
que les soldais eurent évacué le na­
vire. Le “Saturnia" repartira pour 
l’Angleterre quelques jours après 
Qu'il aura déchargé sa cargaison et 
qu’il en aura pris une autre pour 
les pays d'Europe.

La Banque de Montréal a organi­
sé une espèce de succursale qui 
fonctionne dans les hangars de la 
Commission du Havre chaque fois 
du un navire arrive d’outre-mer. 
Cette innovation rend de grands 
services aux jiassagers, civils com­
me militaires qui peuvent y chan­
ger leur argent en arrivant sans 
avoir à monter en ville. La banque 
rend suri ont de grands services aux 
soldats qui arrivent et doivent par­
tir immédiatement sur les trains 
qui les attendcnl sur les quais. La 
plupart font changer leur argent 
anglais pour de l’argent canadien.

Le “Garmiia” a accosté ce matin, 
dans le port d’Halifax. Les soldats 
du 18e, du 19e, du 20e et du 21e ba­
taillons, ceux do la quatrième bri­
gade et de la seconde division ont 
tait la traversée sur ce navire. Les 
troupes étaient sous le commande­
ment du brigadier-général Rennie. 
La grande majorité de ces troupes 
viennent de l’Ontario et seront li­
cenciées à ingston, London el To­
ronto. Un soldat, A.-J. Robertson, 
du 21c bataillon, est mort pendant 
la traversée cl son corps a été ra­
mené au nort. Robertson est mort 
d influenza. Il s’était enrôlé à 
Kingston au début cle la guerre. Ses 
parents demeurent en Floride. 

----------- »------------
CHARLES D’AUTRICHE 

EN SUISSE
(Service de la Presse Associée)

Genève, 22. — Charles d’Autriche 
el 1 imperalrice Zita, accompa­
gnes de plusieurs archiducs autri- 
chienà et d’une nombreuse suite 
sont arrivés hier soir à Nyon. située’ 
sur la rive ouest du lac de Genève. 
Le coupe royal autrichien a été lun'- 
par la foule comme il débarquait du 
rain spécial qui l'avait amené, et 

prenait l’automobile qui le condui­
sait au château Frangins, près du lac 
rie Geneve, qui sera leur demeure, et 
ou a déjà résidé le prince Jérôme 
Napoléon Bonaparte. Charles sem­
blait abattu et déprimé. L’ex-impé­
ratrice semblait en bonne humeur et 
portait un costume du dernier cri 
de la mode parisienne.

Des gendarmes suisses feront pen­
nant un certain temps la garde du 
chateau. *

LE CONGRÈS VA
PRENDRE FIN

ÎHc ?if>»re «vc-rsuondant)
Quebec. 22. Le congrès des 

Bonnes Routes prendra fin cet 
après-midi. La séance de ce matin 
et celle de cet après-midi ont été 
consacrées a l’étude de plusieurs su­
jets techniques concernant la eon- 
fcction et I entretien des chemins. 
Les délégués ne paraissent pas très 
enthousiastes de l’aide fédérale pour 
l'amélioration de la voirie et repro­
chent au gouvernement fédéral de 
n’avoir pas fait connaître les de­
tails de l’application de la loi vo­
tée par le parlement.

------------ «------------

UN RECORD
(Service de la Presse Associée)
Washington, 22. — Un nouveau 

record de course on aéroplane 
vient d’être établi, annonce aujour­
d’hui le département de la Guerre: 
le major A. Gilkson, du Service de 
l'Aviation, a volé de New-York à 
Portland, Maine, hier, couvrant une 
distance de 500 milles en 250 mi­
nutes.

’I urin, Italie, 22. — Le lieutenant 
Prackpapa, aviateur italien, est 
monté à 7,250 mètres (23.786 
pieds) hier, en 40 minutes. Trois 
passagers étaient à bord.------------ c------------

ACQUITTÉ
Québec, 22. — Le Dr C. Cloutier, 

qui était accusé d’avoir obtenu de 
l’argent pour exempter des cons­
crits du service militaire, a été ac­
quitté, ce matin, par le juge Lange- 
lier.

DE NOUVEAU 
AU CANADA

TROIS CENTS DIX SOLDATS DE 
MONTREAL REVIENNENT CE 
MATIN AF PAYS APRES PU - 
SI EF RS ANNEES OU PLU­
SIEURS MOIS D'ARSENCE. 
LES PARENTS LEUR SOUHAI­
TENT LA BIENVENUE.

Trois cents dix soldats de Mont­
réal sont arrivés ce matin, à bord 
du “Saturnin" et ont été immédia­
tement licenciés aux casernes de la 
rue Peel. A midi, tout le travail 
était fini et les soldats pouvaient se 
rendre dims leur foyer. Un grand 
nombre de ces soldats sont de na­
tionalité oanariienne-fraiiçaise et 
plusieurs sont des conscrits de la 
dernière heure qui ne sont pas al­
lés en France mais qui sont restés 
dans les camps d'entrainement. Us 
faisaient partie de différents régi­
ments. Malgré une pluie diluvien­
ne qui a duré tout l’avant-midi on 
pouvait voir des mères de famille, 
des soeurs, enfin un grand nombre 
de parents, attendre à la porte des 
casernes dans lesquelles ils n'ont 
pas le droit d’entrer pendant le tra­
vail du licenciement. La plupart se 
sont trouvés des abris en dessous 
des auvents des magasins du voisi­
nage et même dans les guérites de 
sentinelle qui ne peuvent loger (pie 
deux personnes et. . . encore.

On attend 77 autres soldats qui se­
ront démobilisés demain aux caser­
nes. Ces soldats arriveront par les 
chars dans le courant de la journée 
de demain.

LES SOLDATS DE SIBERIE
Victoria, 22. — i."‘Empress of Ja­

pan” de la ligne du Pacifique Cana­
dien a jeté l’ancre dans le port hier 
après-midi venant de Vladivostoek. 
La traversée a duré douze jours et 
a été excellente sous tous les rap­
ports. Sept cents soldats du Canada 
ont fait la traversée sur le navire. 
Tous s’étaient enrôlés dans le corps 
expéditionnaire sibérien. Quelques- 
uns sont malades et seront traités 
dans les hôpitaux avant de sendre 
dans leurs foyers.

Om ,n.e sait pas encore si des com­
pagnies de Montréal ont fail la tra­
versée sur ce navire. Près de deux 
cents d'entre eux seront licenciés 
dans le district militaire d’Halifax et 
devront donc traverser le pays d’une 
extrémité à l’autre avant d’arriver 
chez eux.

LE “ FOYER CANADIEN ”
Le “ Foyer Canadien ", lieu de 

repos où sont invités tous les sol­
dats canadiens-français, ouvre au­
jourd'hui scs portes dans la cham­
bre Il du Monument National. On 
sait que cette organisation esl 
l'oeuvre de la Société St-.Iean-Bap- 
tiste tic Montréal et ih l’Aide à nos 
soldats. Tous les militaires qui 
voudront se reposer tout en se dis­
trayant, pourront sc rendre à cet 
endroit où ils trouveront des di­
vertissements de tout genre. Cha­
que semaine, on se propose aussi 
de donner une soirée bien cana­
dienne pour tous les soldais qui 
voudront v assister.

LE PR0CESJ1CREMENT
Comme on sait, le notaire Arthur 

Ecrément subit actuellement son 
procès à Buffalo devant le juge Mc­
Laughlin. Or à la séance de samedi 
dernier, les témoignages rendus ont 
soulevé un coin du voile qui cachait 
les deux frères Beiri et leurs 
“schemes". Une sténographe. Mille 
Agnès Ayres, a identifié les deux 
Reid, un nommé Francis et le notai­
re Ecrément aux bureaux duquel 
elle a aussi rencontré M. Connolly. 
On sait l'histoire, racontée dans Te 
“Nationaliste”, de ces bureaux mys­
térieux sis à l'immeuble “Liberty”. 
Les quatre inculpés ont aussi été 
identifiés par le gardien de l’immeu­
ble.

M. Connodly a narré les proposi­
tions relatives à un arrangement à 
l'amiable, que des intermédiaires 
d’abord, puis Ecrément lui-mème ont 
voulu conclure avec lui, mais en 
vain. Les premiers avaient proposé à 
M. Connolly l’acceptation rie $45,- 
000.00 de parts dans une compagnie 
canadienne et le billet personmel, au 
montant de $40,000.00, de l'entremel 
leur, cootre l’abandon de sa part rie 
toule poursuite. Ecrément a lui-mè- 
nie offert sa commission de $64,000 
lui revenant de la vente d’un na­
vi re.

Le procès s’instruit depuis lundi. 
Nombre de témoins ont été appelés 
ce jouivlà.

------------ *------------

VOLEUSE SACRILEGE
Des agents ont arrêté hier après- 

midi sous le porche de la cathédrale 
une femme, Edith Thompson, qu’il 
venaient de surprendre à voler un 
vase en cuivre, posé devant k> taber- 
roarile. Les fleurs ont été jetées sur 
le parquet.

On soupçonnait depuis quelques 
temps des vols dans la cathédrale. 
Hier le chanoine Arbour avertissait 
Te poste No 6. Des agents se dissimu­
lent dans un confessionnal. Lu fem­
me enlre, regarde tout autour cl ne 
voyant aucun curieux, elle commet 
son vol sacrilège et s'enfuit, sans sa­
voir les agents déjà à ses I rousses.

Edith Thompson a nié sa culpabi­
lité, en Cour de police, ce malin. 
L’enquête est fixée au 28.

L’ANNÉE BOLCHEVIQUE
Helsingfors. 22. Le gouverne­

ment soviet a établi une nouvelle 
chronologie dans laquelle l’année 
commence le 25 octobre, dale de 
l'établissement du régime bolehc- 
viste. L’année soviet comprend 280 
jours de travail

UN DEFICIT 
D’UN MILLION

LES COMMISSAIRES ENTRÉ* 
VOIENT UN NOUVEAU DEFICIT 
DUN MILLION. AU RUDGET DÉ 
1920. AVEC LES AUGMENTA) 
THINS DE SALAIRES DES ROM* 
PIERS ET DES POLICIERS -H 
TAXES REDUITES.

Les administrateurs municipaux 
voient approcher la nouvelle itnnéci 
fiscale avec appréhension; le hud-s 
gel de 1920 ne se bouclera probtH 
blcmcnt qu’avec un déficit d’uni 
million, à cause de l’augmentationj 
des dépenses d’administration et düj 
la réduction de certaines taxes.

M. Décary nous a fourni ce matin) 
des chiffres qui parlent d’eux-mc** 
mes. Les dépenses additionnelles’ 
au dernier budget se chiffrent 
$653,000 en salaires seulement, ain-( 
si réparties: département de la ptH 
lice, $255,000; incendie, $275,000} 
aqueduc, $5,000; incinération. $25,-» 
001); autres départements,, $75,000.

Si l’on ajoute la somme de $188,- 
000, qui représenti' le déficit du, 
budget de 1919, et un autre montant 
de $201,000, qui forment la taxe 
des célibataires, el la laxe spéciale 
de Maisonneuve, qui vont disparaî­
tre. on arrive à près d’un million, 
qu'il faut combler à même le bud- 
gel de 1920.

I.e président de la conpnissiort 
entrevoit des réductions sensibles 
dans les charges d’administration, 
qui pourraient être réduites de 34,- 
500,000 à $3,00(1,000, d’ici à quel­
ques années seulement. Mais il est 
(liffieile d’y songer pour le moment, 
car la réaction culminerait trop de 
périls. Il compte alors sur de nou­
velles taxes, comme celle de l’eau 
qui donne celte année un surplus 
(le $150.000 grâce à l’augmentation 
des loyers; il songe aussi à la laxej 
foncière qui aurait dû être fixée dé-! 
finilivemenl à $1.45. au lieu de con­
céder le 10 sous aux propriétaires.

L’on iiciiI prévoir une taxe fonciè­
re de $2 si les circonstances ne s'a­
méliorent point ; car il faut penser 
que les revenus de la ville qui so]
( hiffrenl actuellement à plus de $16,- 
000,1(00, sont absorbés en moMié par 
ics charges fixes d'amortissement et 
d’intérêt, et que des huit millions1 
qui rcstcul, $'1,500,000 sont englou­
tis en frais d’administration seule-) 
mont. El pour les améliorations lo-i 
cales, les pavages, les réparations, les1 
Iravaux permanents, i] n’y a plus 
qu'en résidu de $3,500,000. 1

M. Déeaiw n’envisage point la sic 
iualion en noir, el promet des sug­
gestions intéressantes pour y remé­
dier, lors de l'élude du budget eu 
juillet.

DES PAVAGES.
Après la rue dos Commissaires, 

voici la rue du Pont. La commis­
sion a soumis au conseil un rapport; 
appropriant au pavage de cette nj£f' 
un crédit de $36,555. '

C'est une des entrées principales' 
de la ville à l’ouest, et l'une des rues 
les plus négligées du point de vue 
pavage, surtout entre les rues Wel-1 
iingtoii et Forfar. Les commissai-j 
res vont proposer aussi Je pavage! 
de la rue Sherbrooke entre les rues 
Mayfair et Hampton, celui du bou­
levard Saint-Laurent jusqu’au bou­
levard Gouin, celui de la rue Noire- 
Dame dans l’est, afin de perfection­
ner les grandes artères qui relient 
la ville à lu campagne.

Tous ces travaux vont entraîner 
une dépense
511 à la charge des prop 
riverains.
, Les compagnies Ilartt & Adair Pt 

Cohen A Sons obtiennejjt le contrat 
du charbon aux prix suivants : la 
première pour charbon anthracite 
(bird’s eye) à $5.15 la tonne ; 
l’autre, pour charbon bitumineux, 
à $5.95 la tonne. C’est une réduc- 
lion sensible sur les prix de l’an 
dernier., puisque la ville a payé 
alors $6.40 la tonne pour le char­
bon bitumineux.

—La vi'llle a payé à l’Ecole Tech­
nique, la somme de $10,000, comme 
partie de son alMocation annuelle.

—Au département des incendies,m» 
a opéré la fusion des services de si­
gnaux de la police et d'alarmes de* 
incendies.

—Los agents rie change de la “Ca­
nada Securities Corporation”, ont 
refusé de vendre les obligations de 
la vi'TIe selon la quantité à laquelle 
ils s’étaient engagés, et la ville doit, 
revendre celles qui restent par sou­
mission maintenant, en tenant les 
agents responsables de toute perte. ----------- «------------

LES ROUES DE FORTUNE
DOIVENT DISPARAÎTRE

Le public est bien averti que la 
police provinciale sévira rigoureu­
sement contre les jeux de hasard, 
les roues de fortune, en particulier,T 
on quelque endroit qu’ils soient'1 
installés et pour quelques fins que 
ce soil. Ainsi sur la plainte du con­
seil municipal de Lachine, le dé- 
tectivr Houle a sommé, hier, le gé­
rant du cirque Sells et Floto rie 
faire disparaître ses quatre roues 
de fortune, ce qui a été fait volon­
tiers.

V. Y vz 11 I s 11 11 cl I 111 1

o additionnelle de $259,- 
large des propriétaires!

ELLE ÉLEVE
SAPEJITE-FILLE

Sur l’information > fournie à la 
police provinciale p*tr le grand 
connétable de Hull, le chef Lor­
rain a envoyé le détective E. Larl- 
vière avec deux agents faire l'ar­
restation de Mme Richer, accusée 
de l’enlèvement de sa petite-fille, 
Emma Spencer. L’enfant demeure 
avec sa mère à llull. Il est possible 
nue l'enlèvement soit justifié eu 
Cour. j

i
i
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI t—huqtt'* 20 mat»
' > H/UB, et H eau par mnt eiipplfmentalm.

DEMANDES D’ELEVES Jnuqu'à 20 mot», 
L'ami», et X «ou n»r mot «uppMmentalre. _ 

TOUTES LES AUTRES DEMANDES !- 
;u»qu'A 20 mot», 15»r ir, H»ou par mot suppElmen- 
«ire.

CHAMBRES A LOUER i—IA «mu Jiikju’» 20 
mot», H «ou P«r mot »uppMm«i)t»lre.

TROOVft l—ÿuiqu'A 50 mot», If »ou»; H «ou 
par mot BupplÂmentaire.

PERDU :—]u«qn’À 20 mot», 10 bous, 1 »ou par 
mot iiipplAmeptairo. _____

maisons,•magasins, etc., a louer t—
.’uaqu'A 20 mot», 15 «ou», 1 «ou par mot auppl*- 
uuntaire. ,

A VENDRE- —Juaqu’à 20 mot», 15 «ou», 1»°u 
par mot euppléiuentaire.

PERSONNEL 25 mot» ou moins, 25 «ou», 
«ou par mot supplémentaire. . ,
CARTES PROFESSIONNELLES —(rubrique 

tpéciftle) .-Juaqu’A 30 raota, 2$ aoua; un sou pai mofi 
aupnlément»irp.

AVIS LÉGAUX t—10 bous la Usine agate pour 
i lAre inaertion et 8 aoua pour lea inaertionB eubaO- 

cuentee.REMERCIEMENTS Un «ou! e mot avec un 
minimum de 50 «ou». ...Toute» lo» annonces m-haut mentionnjea aoro 
t( B iiiBortiona consécutive» nour lenrii do 4 payo»- 

CARNET MONDAIN t—*1.00

LES MILITAIRES

SITUATIONS VACANTES
ON DEMANDE pour la Saskatchewan des 

instituteurs ou institutrices parlant les deux 
langues et possédant un diplôme modMe ou 
académique d’Ecole Normale. Salaire de *«0 
A *101) pur mois scolaire. S adresser pour 
informations à l'Association Interproviucla* 
le, VONDA, Sask.

LE BANQUET DES OFFICIERS 
DU 22ème BATAILLON

Dernièrp réunion des membres de l’état-major du 
22e autour de leur ancien chef, le brigadier- 
général Tremblay, sous la présidence du lieu­
tenant-colonel Peltier, du 65e — Les discours.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS mécaniciens demandés. 

Suive* les cours, jour ou soir. Licence ga« 
rantie, position assurée. Cours privés pouf 
dames. S’ad. Couloinbe, 498 Demoutlgny Est» 
Tél. Est 4344.

A VENDRE
A VENDRE, SECRET DE LA BEAUTE 

DE MADAME MA1NTENON, 81.00. Résultat 
immédiat. Rousseurs atténuées, rides amoin­
dries, peau blanche, veloutée, charmeuse. 
(Aucun cosmétique.) D. Sainbreneuf, St- 
Ilyacinthe.

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
COURTIER, immeubles, et agent financier 
(établi 181)7). Propriétés administrées éco­
nomiquement. Pour achat, vente, échange, 
consultez gratuitement notre ‘'Information 
Immobilière”, 43 Place d’Armes, prés Craig.

H. DORION
92-EST, NOTRE-DAME 

Edifice Sauvegarde.. Main 8741.
J’ai toujours en mains de véritables oc­

casions. M vous désire/ vendre, acheter ou 
échanger votre propriété ou commerce, de 
ville ou campagne, passez me voir.

DIVERS
FAITES DE L’ARGENT à la maison. Vous 

pouvez gagner de 81 à $2 de l’heure en écri­
vant cartes d’étalage ; rapide et facile à 
apprendre. Aucune démarche. Nous vous 
ensçignons comment en français et vendons 
votre travail. Pour renseignements écrivez 
aujourd’hui ï American Show Card School, 
221 Edifice Ryrie, angle Yonge et Shuter, 
Toronto.

Une dame offre de luire connaître à tou­
te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, ob&ité, asth­
me. enfin toutes les maladies provenant des 
alterations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué au Canada, qui l’a 
guérie elle-même empiètement. Ecrire : Ma- 
dame Falcon, boîte postale 8Q3, Montréal. 
“HÔPITAL de gramophones. — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes. satisfaction garantie. S’ad. 794 boule­
vard St-Laurcnt. Tél. Est 6703.

OEUFS ET VOLAILLES
La saison d’incubation venue nous som­

mes à votre service avec le plus grand as­
sortiment do races de poules, canards, oies, 
dindes, pintades, pigeons, etc., que vous 
puissiez désirer. Notre ferme est à courte 
distance de Montréal et nous vous invitons 
cordialement à nous visiter. Quantité de 
reproducteurs de toutes races, jars Toulou- 
?<c, coq-dinde bronze, jars Pckin-Courreur 
Indien, sauvages, domestiques, etc. Oeufs 
maintenant prêts en aucune quantité. Ex­
tra spécial pour d’ici le premier avril : 100 
oeufs de poules, races assorties, à $12.00 le 
cent. Rock barré, Rock blanc, perdrix, Or­
pington fauve ou blanc, Minorquc noire, 
leghorn brune, blanche ou fauve, Ancona, 
Hrahma clair, Rouges R. Island. Demandez 
notre catalogue illustré de 20 gravures, h 
tr» sous par la malle. Traité sur l’élevage 
et le soin à donner aux lapins, aussi traité 
sur les maladies courantes, 25 sous. Traité 
sur l’élevage du dindon, 25 sous. Histori­
que et origine de toutes les races de vo­
lailles connues au monde, avec gravures en 
couleurs naturelles, 196 gravures (en an­
glais seulement), $2.00 la copie. Oeufs de 
dindes et d’oies Toulouse maintenant prêts 
à $5.00 par 10 oeufs. Ordonnez de cette an­
nonce afin d’éviter tout retard. Incluez tou­
jours timbres pour réponse prompte et as­
surée, car nous ne répondons pas autre­
ment, nous sommes trop occupés. Tout en 
fait de volailles de races strictement pures. 
Nous ferons une exposition de volailles à 
la fin de mars et commencement d’avril ; 
cette exposition sera annoncée dans tous 
les journaux principaux de Montréal. Elle 
aura lieu k Montréal, dans la salle du 
marché St-Jean-Baptlste, angle Rachel et 
St-Laurent. La date sera publiée pins tard. 
La Ferme Avicole Yamaska, St-Hyacinthe, 
Qué. Arthur S. Comeau. propriétaire.

PRIX SPECIAUX pour nettoyage de fenê­
tres aux ECOLES FRANÇAISES si vous té­
léphonez à Main 1203. I»a Cic de nettoyage 
de fenêtres de New-York, Idée (THE NEW 
YORK WINDOW CLEANING CO., LTD) 
vous donnera ses prix immédiatement. Nous 
avons un nombreux personnel d’hommes ex­
périmentés pour enlever les châssis dou­
bles, poser les persiennes et laver les FE­
NETRES de MAISON. Adresse : 31 rue des 
Jurés, ville.

REMBOURRURES
CHESTERFIELD ainsi que tous genres de 

chaises rembourrés, faits à ordre au prix 
«lu gros. Aussi meubles réparés. Ouvrage 
fait par experts. Estimation gratuite. G. 
Turcot, 707 Lafontaine. List .5896.

LIVRE SUR LA GUERRE
GLORIEUX VAINQUEURS DE LA PLUS 

GRANDE GUERRE DE L’HISTOIRE. — Un 
livre de 64 pages, en français, format 5x7, 
couverture papier toile, avec gravures, vient 
de paraître. Prix 25 sous. — Envoyez bon 
de poste à Imprimerie Canadienne, 814 
Papineau, Montréal. Prix spéciaux aux li­
braires.

COLLEGE MOLER
POUR BARBIERS

HOMES ET FEMMES, voulez-vous occuper 
Une excellente position ? Quelques semai­
nes d’apprentissage suffisent. Position as­
surée et haut salaire payé. Outils donné» 
gratis. Fours spécial du soir. Présentez-vous 
Immédiatement au Collège Moler pour bar­
biers, 62 boulevard St-Laurent.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour Supérieure No 
2359 — Wills et Wills Limited, cor­
poration légalement constituée ayant 
sa principale place d’affaires dans 
la cité de Montréal, demanderesse, 
vs Harry L. Silverman, de la cite de 
Mdntréal, défendeur. Il est ordonné 
au défendeur, de comparaître dans 
Je mois. T. DEPATIE, député-proto- 
naire. EDGAR N. ARMSTRONG, avo­
cat du demandeur, 222 Saint-Jacques.

Montréal, le 20 mai 1919.

\

COUR SUPERIEURE pour la Pro­
vince de Québec, district de Mont­
réal, No 2910-^Dame Alice Revaux, 
épouse commune en biens do Ar­
thur Devroede, commerçant des ci­
te et district de Montréal, et dûment 
autorisée à ester en justice, deman­
deresse, contre ledit Arthur Devroe- 
de, du même lieu, défendeur. La 
(lentanderes.se a formé une deman­
de en séparation de biens, ce jour 
contre le défendeur. Le procureur 
de la demanderesse, J. W. PILON. 

Montréal, 17 février 1919»
<

Les officiers qui formaient l’é- 
tat-major du 22c bataillon se -sont 
réunis pour la dernière fois, tiier, 
soir, autour de leur ancien chef, le 
brigadier-général Tremblay, à un 
banquet que leur a offert le comité 
de réception, au Club Montréal. 
Tous les officiers du 22e avaient 
pris place autour des tables, ainsi 
qu’un grand nombre de citoyens de 
la métropole, dont Mgr Georges 
Gauthier, administrateur du diocè­
se de Montréal ; M. Ernest Décary, 
président de la commission admi­
nistrative ; le maire Beaubien, M. 
P. E. Blondin, le capitaine Ponsot, 
représentant du consul de France; 
le lt-colonel Leduc, représentant du 
générât Wilson ; le sénateur Dan- 
durand, M. Cyrille Delage, surinten­
dant de l’Instruction publique, et 
une foule da’utres.

Le lieutenant-colonel Peltier, du 
65e, présidait le bayquet. Il avait à 
ses côtés le colonel Gaudct, Mgr 
Gauthier, le brigadier-général 
Tremblay, le lt-colonel Henri Des- 
rosiers et tous les autres officiers.

Le brigadier-général Tremblay a 
été l’objet d’une réception enthou­
siaste, et la manifestation ne con­
nut plus de bornes lorsqu’il se leva 
pour porter la parole. Le général 
remercia en quelques phrases la 
population de la ville de Montréal 
de la belle réception faite au ba­
taillon. Cette réception, dit-il, nous 
fait oublier toutes les souffrances 
endurées dans les tranchées.

LE LT-COLONEL DESROSIERS
Le commandant du bataillon a 

prononcé ensuite le discours sui­
vant :

Depuis le 11 novembre,* alors 
que, dans la petite ville de Gasmes, 
en Belgique, nous apprenions que 
les hostilités étaient terminées, et 
que nous songions qu’en toute pro­
babilité nous reverrions le Canada, 
nous avions souvent discuté au ba­
taillon le moment du retour au 
pays, et nous étions fous d'accord 
que ce serait un événement extra­
ordinaire, mais la réalité a dépasse 
tout ce que nous avions imagine. 
Et à ce banquet qui marque la fin 
de la’'splendide reception que vous 
avez faite au 22e bataillon, je vou­
drais pouvoir vous dire exacte­
ment notre appréciation pour l’ova­
tion de lundi, pour la reception et 
le bal d’hier, et enfin pour le splen­
dide banquet de ce soir. Au nom 
des officiers, sou.s-officiers et sol­
dats du 22e, du fond du coeur, je 
vous remercie.

Je voudrais pouvoir vous dire 
aussi comme nous sommes orgueil- 
leux, — nous tous qui sommes re­
venus lundi — de représenter le 
bataillon. Nous n’oublions pas que 
le 22c bataillon comprend des mil­
liers qui se sont inscrits sur ses ca­
dres depuis sa formation, et nous 
regrettons de ne pas avoir eu 1 oc- 
casion, lundi, de marcher côte a 
côte avec tous ces vétérans _ qui 
sont maintenant au pays. Espérons 
que, dans un avenir rapproche, — 
peut-être à l’occasion de la visite 
du prince de Galles, — ces vete­
rans qui ont le plus paye de leur 
personne, nous feront 1 honneur de 
nous mêler à eux dans un immense 
bataillon, ou peut-être dans une 
brigade commandée par celui de 
nos compatriotes qui s’est le plus 
distingué dans la grande guerre, 
celui qui commanda le 22e si long­
temps, le brave des braves qu est 
mon chef et ami, le général Irem-
blay. . , » -iPour les deux premiers batail­
lons de cette brigade, les comman­
dants sont tous désignés. L'un se­
rait commandé par celui qui le 
premier commanda le 22e. cet of­
ficier si habile, si courtois, dont 
tous ceux qui ont servi sous lui ont 
conservé un si bon souvenir, le co­
lonel Gaudct. .

Le deuxième, par cet officier dis­
tingué qui commanda le 22e long­
temps et brillamment, celui que ses 
anciens revoient avec tant de plai­
sir et qui tomba si grièvement bles­
sé, alors qu’au prix de cruelles per­
tes, le 22e se couvrait de gloire en­
core une fois ; vous avez tous re­
connu le lieutenant-colonel Dubuc.

Après celte allusion à ceux qui 
survivent, perniettez-moi d’expri- 
mer ma sympathie aux parents de 
ceux qui ne sont pas revenus et qui 
ne reviendront pas. Leur douleur 
a été cruelle lundi, et je leur deman­
de la permission de m’associer a 
leur chagrin. Puis-je exprimer l'es­
poir, M. le président, que si ces 
parents ont besoin de secours, tous 
se feront un devoir de les aider 
dans la mesure de leur pouvoir.

J’espère aussi que les soldats de 
retour du front peuvent compter 
sur l’aide chaleureuse de tous pour 
se trouver de l’ouvrage, et que leurs 
futurs patrons auront de l’indulgen­
ce pour eux. Il est possible qu’au 
commencement surtout, on les trou­
vera un peu rouilles, et j’espère 
qu’on n’oubliera pas dans quelles 
circonstances ils se sont rouiliés.

Je ne veux pas terminer avant de 
remercier tous ceux qui ont tra­
vaillé pour le confort de nos sol­
dats pendant la guerre; ces bonnes 
dames qui se sont tant dévouées, et 
nos bons amis qui ont contribué si 
généreusement de toutes sortes de 
manières.

Je yeux aussi remercier tous ceux 
qui ont contribué au succès de la 
splendide réception qui se termine 
ce soir. Du fond du coeur, je les 
remercie, et je puis les assurer que 
nous en garderons toujours le sou­
venir.”

Mgr GEORGES GAUTHIER
“J’aurais préféré ne pas parler 

et savourer en silence la joie que 
vous apporte le retour de notre 22e. 
Vous pensez qu’à cause de ce que 
je représente il convient que je dise 
un mot. Je le pense aussi et j’ac­
cepte très volontiers, d'autant plus 
que ma tâche est simple et qu’elle 
sera courte.

Je suis ici pour dire à nos fils du 
22e que comme homme je m’asso­
cie de tout coeur à l’hommage qui 
est rendu à leur héroïque valeur et 
qu’ainsi que la patrie eanadienne

l’Eglise esl fière d'eux.
L’Eglise les a bénis à leur départ, 

et je ne sais pas de comparaison 
qui exprime plus justement la réali­
té des choses, que celle qui rappelle­
rait qu’au cours de leur laborieuse, 
héroïque el parfois tragique carriè­
re, elle les a suivis, accompagnés et 
bénis comme une mère. Je me rap­
pellerai toujours, pour ma part, la 
visite que je fis à l'hôpital No K de 
Boulogne, à l’un des officiers du 
22e, Vanier, qui venait d’être si 
cruellement blessé sur le champ de 
bataille de Chérisy. Je le revois 
encore, la figure un peu pâlie, mais 
courageux dans l’épreuve comme il 
l’a toujours été devant l’ennemi. 
Quand je pris entre mes mains pour 
l’embrasser, sa pauvre tête •doulou­
reuse, je ne pus m’empêcher de lui 
dire que c'était au nom de son père 
et de sa mère (pie je l’embrassais et 
à travers mes larmes je pensais mal­
gré moi que je ne faisais que conti­
nuer une tradition et que depuis le 
début de leur vie héroïque l’Egiise 
avait en toute vérité, comme une 
mère, partagé leurs firtigues et hersé 
leurs suprêmes douleurs.

Et si je voulais, sans sortir de 
mon rôle, ni abuser de votre pa­
tience, préciser l’impression que 
m’a laissée l’histoire incomparable 
de votre bataillon, je n’aurais qu’à 
rappeler mes souvenirs de guerre. 
En parcourant le front canadien 
depuis la crête de Vimy jusqu’à 
Souchez en Artois, devant le bois de 
Bourbon, je retrouvai des traces 
glorieuses de votre passage. Les 
cratères de St-Eloi auront, grâce à 
vous, une place marquée dans l’Iiis- 
loire, comme Courcclette; je vous 
avouerai toutefois que j’ai gardé une 
impression particulièrement vive 
du champ de bataille de Chcrisey, 
où vous fûtes encore à l’honneur.
UNE PARTIE DE NOTRE PRIN­

TEMPS
J’y ai passé tout un jour, le par­

courant en tous sens, me rendant 
Compte de l’action à laquelle vous 
avez clé mêlés, et qui vous valut ce 
jour-là de percer cette ligne Hindem- 
burg que l’on jugeait imprenable. 
C’est alors que j’eus la sensation 
aiguë des deux qualités essentielles 
(pie l’histoire relèverait chez vous.

Car vous n’y avez pas laissé (pie 
le souvenir d’une action d’éclat. Là 
comme ailleurs, vous avez laissé des 
morts; les quatre ciinquièmies des 
vôtres reposent dans le cimetière de 
Siginy Saint-Michél. Sur la tombe des 
héros de Chérisey je me rappelais 
le mot de Périclès qui a traversé les 
âges; il exprime le sentiment d’un 
patriotisme qui ne veut rien ou­
blier; “Hélas! la Grèce a perdu son 
printemps.” Nous pouvons dire,nous 
aussi, en pensant à ces 8000 ou 9000 
jeunes gens qui ont passé dans vos 
rangs que notre race a donné pour 
la défense du droit une partie de son 
printemps.

Je pensais aussi en parcourant des 
champs dévastés, en entendant ra­
conter combien vous y fûtes braves 
et'courageux (pie chacun des soldats 
du 22e aurait pu redire la parole du 
duc d’Aumae attaque avec ses 500 
cavaliers les 5000 combat1.mis d’Abd- 
et-Kader : “Jamais personne de ma 
race n’a reculé.”

Non; vous n’avez jamais reculé ; 
vous avez traversé des heures dures. 
Et ceux qui ont vu de près, ce qu’est 
'la guerre moderne savent ce qu’il 
faut dépenser de bravoure et de té­
nacité pour s’agripper, pour ten h- à 
chaque motte de terre et pour vain­
cre.

C’est votre histoire et ne soyez pas 
surpris que notre peuple reconnais­
sant vous redise sous mille formes la 
parole que le grand Pasteur disait à 
son père et à sa mère : “Je vous re­
mercie de ce que vous avez été.”

Nous vous remercions de ce que 
vous avez été car vous êtes pour nous 
une gloire; vous êtes aussi une ré­
ponse qui traduit les qualités pre­
mières de notre race: le courage, la 
bravoure et la ténacilé.”

LE COLONEL GAUDET
Le premier commandant du 22e 

régiment raconta en peu de mots de 
ce (pie fut l’organisation première 
du bataillon, il dit tes premières dé­
marches qui furent faites et rappela 
enfin la grande assemblée qu’iil y eut 
au Parc Sohmer, en l’automne de

1914, et remercia encore une fois 
tous ceux qui l’ont si vaillamment 
aidé dans les circonstances diffici­
les qu’il a alors traversées.

Le sénateur Blondin, le colonel 
Mignault, M. Gonzulvc Desau'tniers, 
le major Léo Pariseau, le colonel 
Creelnian, le capitaine Albéric Ma­
rin et Me Alban GerniJin portèrent 
aussi la parole. Me Germain, un des 
organisateurs des fêtes pour le re­
tour du 22e, dit tout 'le plaisir qu’a 
eu la population de Montréal lors­
qu’elle u vu revenir ses braves sol­
dats. Il raconta à grands traits ce 
(pie furent les exploits du 22e et sou­
haita que tous soient réunis 'ensem­
ble pour faire l’histoire du 22e qui 
sera offert en prix dans les maisons 
d’enseignement,

LE BANQUET DES SOUS- 
’ OFFICIERS

Tous les sous-officiers du 22e se 
sont réunis à la même heure dans la 
saille de la caserne du 05e pour as­
sister à un banquet que leur offrait 
le comité de réception. H y eut plu­
sieurs discours et la plus franche 
gaîté n’a pas cessé de régner chez les 
convives.

CHAMBRE DE COMMERCE

CAMPAGNE 
MAL INSPIRÉE

M. ADELARD FORTIER DENONCE 
L’ATTITUDE DANGEREUSE DE 
CERTAINS JOURNAUX QUI AT­
TRIBUENT LA CHERTE DE LA 
VIE AUX ACCAPAREURS. — LES 
CAUSES VERITABLES DE LA 
HAUSSE.

La séance d’hier après-midi, à la 
Chambre de commerce du district de 
Montréal, présidée par M. Joseph 
Quintal, président, a été presque ex­
clusivement employée à déplorer l'at­
titude de certains journaux quant au 
renchérissement des choses nécessai­
res à la vie, particulièrement des 
denrées alimentaires.

M. Adélard Fortier s’élève contre 
la campagne que poursuivent certai­
nes feuilles pour faire, en dépit du 
coût de production, baisser les pro­
duits d’alimentation. Cette propagan­
de mal inspirée, au dire de l’ora- 

| leur, est grosse de dangers immé­
diats. Elle tend à pousser à l’émeute 
et à la révolution ; les lecteurs cré­
dules ouerent grands tes yeux à l’an­
nonce que les accapareurs sont seuls 
responsables de l’élévation du coût 
de la vie et qu’ils s’engraissent des 
privations du consommateurs. D'a­
bord, y a-t-il des accapareurs, et, 
dans l’affirmative, sont-ils aussi 
nombreux qu’on le prétend *?

De toute façon, poursuit M. For­
tier, les comptes rendus de nombre 
de journaux sont, par le temps qui 
court, bourrés d’inexactitudes quant 
aux prix des denrées, à l’importance 
des approvisionnements disponibles 
et aux facilités d’échange. Les jour­
nalistes devraient faire preuve de 
plus de conscience professionnelle et 
se renseigner aux sources certaines, 
au lieu d’écrire à tort et à travers et 
de lancer dans le public des théories 
sans fondement, qui ont pour résul­
tat une mésentente funeste entre ca­
pitalistes et ouvriers, entre consom­
mateurs et fournisseurs. C’est, par 
des moyens trop faciles, inciter le 
peuple au soulèvement, au détriment 
même des intérêts qu'on prétend dé­
fendre. L’orateur ajoute que les con­
ditions générales actuelles, y compris 
le renchérissement de la main-d'oeu- 
vre, des transports, etc., etc., sont les 
causes véritables du coût de l'existen­
ce, et que les restrictions et les régle­
mentations sans nombre, sans ou­
blier les mesures d’hygiène, auxquels 
le négoce est assujetti, écrasent et 
font disparaître le petit commerce 
et la petite industrie au bénéfice de 
la grande industrie et du grand com­
merce, qui exploitent le consomma­
teur dans les grands prix.

Une brève et paisible discussion 
s’engage, au cours de laquelle l’un 
des orateurs exprime sa satisfaction 
de la campagne que mène présen­
tement la presse et dit qu’elle pro­
duit des fruits appréciables ; il féli- 
cite les journaux de leur attitude.

M. C. H. Calelii attire l’attention de 
la Chambre sur les crocs-en-jambe 
que subit présentement le projet du 
canal de la baie Geofgienne, et M.

Séraphin Ouimet met également l’as­
sistance en garde contre un projet 
américain qui envisage lu construc­
tion d’une série de canaux qui au­
rait son point de départ à la baie 
Géorgienne, passerait par le lac Erié, 
puis par le canal Welland. Si ce plan 
aboutit, conclut M. Ouimet, tout le 
trafic de l’Ouest se dirigera, sans es­
poir de retour, vers les Etats-Unis.

On vote des félicitations à M. Al­
fred Lambert, vice-président de la 
Chambre, pour sa nomination à la 
commission des logements d’ou­
vriers.

POUR LA DÉFENSE
DU PROLÉTARIAT

Washington, 21. — Des rapports 
de ta presse suédoise venus de Pe- 
trograd par voie de Helsingfors,

ANTIKOR LAURENCE
Anse ÜAoteALf ou Coffs 
sOffc. trncACt s»ns oouLtu».-

9 ■ ANC O PAR L* POATC.
A J LAURENCE . MONTREAL.

transmis au département d’état, au- 
jouVd'hui,disent que les bolehévistes 
de Pctrograd ont formé un comité 
pour la défense du prolétariat et 
l’ont investi de tous les pouvoirs.

Tous les hommes âgés de moins 
de 40 ans, ont été mobilisés et Je 
commissariat militaire a reçu la per­
mission de réquisitionner chevaux et 
armes. Suivant ces rapports, les pro­
priétaires qui s'objecteront à ce ré- 
quisitionnement seront mis à mort.

INVENTIONS
g Protégées en tous paye

Si vous avez une invention à développer 
et a protéger, une marque dfe commerce 
à faire enrégiatrer, veuillez communi­
quer avec nous. 
K

uc* **r w atvMx, . / _
rc’oua nous chargerons de taire pour 
voua lea recherche» néceaaajrea. Nous 
voua aiderons de nos conseils et nous 
vous donnerons tous les renseigne­
ments que voua désirez.ments que voua désirez.

PIGEON &LYMBURNEBAUTREfOI»
PIGEON. PIGEON ft OAVlS 
Edi#ice^Pow*rj^J»ONTRE|ll.

mssissssi
En tous paya. Dtmandfz le GUIDE DH 
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratis 

MARION JA MARION
364 RUE UNIVERSITE. MONTREAL.

Tél. Up. «474.

AUX GENS D’AFFAIRES

AH. Deland
l

I CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D'AFFAIRES !
■£+iK’***+*+****+**+*+******++«fr*+**«HHr«H^+**«ip+»fr++++«iHlp'*++++****î

J.-M.-PAUL ETHIER
B.A., L.L.B.

NOTAIRE, C.C.S.
79, RUE STE-CATHERINE, MAIS.

Tel. : Lasallc 764. Tél. rés. i Lasalle 3183

J.H.H. LIPPE
NOTAIRE

180 rue Saint-Jacques. Tél. Main 3720
Mo.vnuut,

PRIME J. MARSAN, LJLR ~
NOTAIRE

320A RUE AMHERST
Spécialité! : Succession». Fréta d’a 

Incorporation d»a conpacnie».
Tél. Kat IIM.

AVOCATS^
Casier postal 366. — Adresse tilégraphiqu» ; 

"Nnhnc, Montréal”.
Tél. Main 1236-1231. Codes; lobora Veat.Un.

C. H. CAHAN, C.R.
Avocat et Procureur

Edifice Transportation — Rue Bt-Jecifee
MAURICE DUGAS, LL. L.

avocat
30, RUE SAINT-JACQUES 

Résldcnco : 2 466 avenue du Parc. Rock­
land 2450. ’_____

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Elude : Brosaard, Forest, Lalondc et Coffin, 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2284..............

Tél. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d’Armes, Montréal.

LAMOTHE, GADB0IS et NANTEL
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilien 
Gadbois, LL.L7, J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L.

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 St- 
Jacques. Tél. Main 1661. Résidence, 
10 Place St-Louis. Tél. Est 1574.

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

17, rue St-Jacqucfl. Tél. Main 44.2,
Résidences :

Saïluste I.avery, B.C.I., 2011 rue Hutchiaon. 
Tél. Rock. 3178.

Maurice Demers. 1130 St-I.aurent. St-l.s 679.
G. A. MARSAN, C.R.

AVOCAT
20 RUE ST-JACQUES, chambre 36. 

Téléphone Main 1897. Montréal.

Migneron, J. - Homer,
AVOCAT

prntinuunt Canada cl Etats-Unis. 66 No­
tre-Dame Est, Montréal. Main 2860 : aolr, 
779 Mont-Royal Est. St-Louis 6968.
Victor Pager, Arm. Cloutier. Jos.-C. Oatlzuy.

PAGER, GLOÜTIER & OSTIGUY,
AVOCATS

Immeuble Power, 63 ouest, rue Craig. 
Tél. Main 5598.

PARADIS, AUDET & GRENIER
AVOCATS 

AMOS, ABITIBI.
QUEBEC, 68 St-Pierre. Tél. 5635.

LE BOLOGNA
DE

S. L. CONTANT
est toujours le bienvenu aur ' voire table. 

Exigez 1a marque S. L .CONTANT.

fit-Germam, LL.L., C.R., L. Guérin, LL.L* 
• B. Panet-Raymond, LL.L.

Adresse télégraphique “Beaudin
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
Sdifice Trust & Loan, 30 rue Saint-Jacques. 
Téléphone Bell Main 6154. Montréal. C»n.

COMPTABLE
Achat de créances, perception, billets, ad- 

nunistratlon de propriétés, successions, etc. 
liaison établie depuis 12 uns. Responsabili­
té absolue. — 92 est, Notre-Dame, edifice La 
Sauvegarde, chambre 62. Main 3200.

RECOUVREMENTS

Anatole Vanier Guy Vanier

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2632. 97, rue Saint-Jacqu*».

BANQUES D’EPARGNE
LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET 

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principul, 176 rue St-Jacques, et quator­
ze succursales à Montréal.

BUREAU DE PLACEMENT

“Business Bureau”
Vous trouverez les meilleurs 

comptables, sténographes, etc., au 
No 364 University, Uptown 2116. 
— Aides de bureau, hommes et 
femmes cherchant positions dans 
un bureau sont priés de s’enre­
gistrer immédiatement.

BUANDERIE
LAVAGES de familles demandés. Humi­

des, 90s ; séchés, $1.15 ; linge uni repassé, 
1.55 la boîte. — DOMINION LAUNDRY, 288 

Carrières. St-Louis 6302.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE & CIE, courtiers en immeubles, 

iétabli 1885), experts en propriétés, édifice 
Crédit Fonder, 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
«t 2èmc hypothèques. Collection, achats des 
créances. *

D)D

Le Thé Primus
est un thé exquis, économique. C’est ce que vous direz 
certainement lorsque vous l’aurez essayé. Son arôme 
riche et délicat—caractéristique des thés les plus renom­
més de Ceylan et des Indes—est conservé dans toute sa 
force originale grâce à un empaquetage soigné. Il vous 
donnera donc, livre pour livre, plus de tasses et un meil­
leur breuvage que toute autre marque sur le marché.

Deux variétés—vert et noir.
Insistez pour le Thé Primus auprès de votre 

épicier,
fiMopn fm aatru PRODUITS PURS PRIMUS, 

garantis de la plus haut» qualité.

L. Chaput, Fils & Cic., Limitée, Montréal

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compas»!. ROYAL SILVËR PLATE 

Réparations, placage d’ornements d’églises, 
argenterie, coutellerie, vernissage à l’or. A. 
CIROUX, gérant, 207 Seint-Jacques.. Main 
13«7.

COMPTABLES

Auditeur - Comptable
J.-N.-E. GEL1NAS,

comptabilité générale, audition, rè­
glement de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Notre-Dame Est, cham­

bre 94. Tél. Main 7362. Résidence s 
279 ave. Rockland. Tél. Rockland 
2638.

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (Chartered Ac­
countant). chambres 315-316-317, Edifice 
Montreal Trust, 11 Place d'Armes, Montréal, 
Bell M. 4912.

BEAUDOIN LIMITEE
ComptabU

60 EST, RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 2(1 années d’expérience. T<1. 

Main 7154. Soir, St-Louis 6487. Achat de 
Créances et recouvrements généraux.

C. A. LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82, édifice La Sauvegardas 
Tél. Main 4817.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est. 
Edifice “La Saavegarde”

Tél. Main 1183. Chambre 36.
Achat de créances et recouvrements.

ERCEPTIONSPm Médecins, propriétaires, mnr- 
H chauds, ne laissez pas trop vieil­

lir vos comptes ; faltes-les perce­
voir tandis qu’il est encore temps 
par
L’AGENCE PROVINCIALE 

M. 3247 97 St-Jacquea

DOCTEURS

Dr J. Alf. DESROSIERS
MEDECIN

397 RUE DROLET, coin Rachel. 
Tél. St-Louis 3037

Dr Fernand Emery
Maladies du coeur et des poumons. 

Tuberculose.
1827 AVENUE DU PARC
Consultations gratuites à l’Institut Bruchési 

le lundi matin.
Téléphone Uptown 559

Dr Laurent Godin
Licencié du conseil médical du Canada 

Ex-mcdccin interne de l’Hôtel-Dieu
Heures de bureau

4 à 6 b. p.m. 436 RUE BLEURY
7 à 8 h. p.m. MONTREAL

Tel. Bel Est 5417. Heures de bureaux i 
de midi à 8 hrs p.m.

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guérison rapide et garantie de toutes [es 

maladies des voies urinaires, aiguës 
ou chroniques.

Attention particulière à chaque maladie. 
40 RUE ST-DENIS. MONTREAL.

DENTISTES
Tel. St-Loul» 2068.

Spécialité : bouche des enfante.

Docteur E.-D.AUC01N, B. A.,
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Chef du .erTice d'odontoloKiô à l'hôpllal 
Sainte-Justine,

1918 RUE SAINT-DENIS 
Entre Beaubien et Bellechaeat. Montréal.

Tel. Up. 3379.

Dr Noël Décarie,
gradué du Forsyth, Boston. Spécialiste 
orthodontie (redressement de» denta). 

324 RUE BLEURY
_________________ Pré» du théâtre Impérial.

Dr A. LaROCQUE, L D S. D O S.
DENTISTE

Gradué a Philadelphie 
1830 BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : 9 à 12 h. a.m., 1 à G h. 
p.m., 7 à 8 h. p.m.

Tel. St-Loois 3349.

l’argent,

JOS. P. A, TURENNE
Notaire

483 LAGAUCHETIERE EST 
Tél. Est 7813. Montréal

Dépositaire du greffe de Médard 
Perrault.

INGENIEURS CIVILS

Vincent, Girouard & Vlncenl
Ingénieurs civils, Arpentaur*, Architects.

76 ST-GABR1EL, MONTREAL.
Tel. Main 1168.

PHOTOGRAPHES
L. J. Â PELOQUIN

Portraits au pastel et à l’huile : une 
epéciaüté.

1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 32(6 
Montréal.

PROFESSEURS

CASIMIR HEBERT
consul **ad honorem” du Pérou, profc»§euf 
de langues, de belles-lettres, de rhétorique, 
répétiteur classique expert.

Latin, grec, anglais,? italien, espagnol, etc 
Preparation aux brevets.

Redaction et traduction en plusieurs lam 
gués.

344a parc Lafontaine

Tel. Est 1106.

Dr A. MASSIC0TTE
Chirurgien-Dentiste

700 ST-HUBERT
2 portes au nord de Sherbrooke

Mathématiques, Sciences, Lettres et Lau- 
gués, en français et en angais. 

Préparation aux examens brevets 
ART DENTAIRE. DROIT, MEDECINE, 

PHARMACIE. SERVICE CIVIL, etc.

itENE SAVOIE, LC. etLE.
Bachelier és-arl et èa-sciences appliquées 

Professeur au collige Ste-Marie et 
au collège Loyola.

Enseignement individuel à paiement fa- 
cile l’après-midi et le soir.

Cours pour dames et messieurs. 
Renseignements fournis sur demande. 

238. RTJE ST-DENIS. Tél. Est 6162. 
_____ de l'église S^Jacques,

PROFESSEUR

Edmond La (Me, 8. S.
COURS PRIVES, LE JOUR ET LE SOI 
Français, anglais, diction, élément»
sciencesgreCS* mathémati(Iue»» e* auh 
Préparation au cours classique et a 

brevets.
Cours aux deux sexes.

195 RUE STE-CATHERINE EST 
Tel. : Pureau, Est 7496 ; rés.. Est S

Leblond de Brumath
259 EST, RUE ONTARIO

bachelier de l’Université de France •« a* rUniversité Laval, officier d'Académie^ au? 
leur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cours de préparation eux 
examens établi a Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin î 
avocat ? dentiste ? pharmacien ?

CoiiègrCommêrciâTElië
Le capitaine

HONORÉ THIBAULT
Ghiruririen-Denti.te 

de retour à la vie civile, 
a ouvert son bureau

COIN LASALLE ET ADAM
Maisonneuve

avec une installation des plus modernes.

iSrrf Sf-Louis, coin St-Denis. Cours in 
duels Jour ou soir. Comptabilité telle au’d
în fegra*Lh> dcs deux ï?ng
J !. .Télégraphie et administrât
25398areS‘ ^réparatlon aux examens. Tél.

HOTELS

Chirurgien-chiropodiste
lez ^ou^s maladies de pieds coiisuU

DOCTEUR A. D. BERGERON 
Chirurgien chirppodiste, seul diplômé prati­quant A Montréal. 1

288 STE-CATHERINE OUEST 
2 portes à l’est du théâtre Princess

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caouteliouc
EN TOUS GENRES

A. Demme & Cle
20 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 4679.

NOTAIRES
Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE.
Etude : 769 est, avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter.

Bélanger et Bélanger
Notaires

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST AND LOAN” 

Argent à prêter sur hypothèque à bonnes 
Conditions, et achat de créances. Règlement 
de succession. Tél. Main 1859.
Tél. Main 3191.

BEAUCHAMP & DUCHARME
NOTAIRES-COMMISSAIRES 

Edifice “La Sauvegarde”, ch. 95, 
92-est, rue Notre-Dame.

Domicil, : Tél. Laaalle 2309.

THOMAS DUCHARME
_ Noulr., Comptable et Comml.sair, 
Chambre 209 Edifice de le Banque d’Epei 

180 ST-JACQUES. Tél. %4»in 7741.’Epargne
«a UT ---•"î'-'Muje.o. *«'• mam 7741.

«5 U,ïau«h(:tièrUerCÊ,UtdU ^ ™’ Es‘ ^

VICTORIA HÔTEL
Québec, H. Fontaine, Prop. 

Plan américain. Prix $3.50 à $4. 
Prix spécial pour les voyageurs 
commerce, $3.00 par jour.

SERRURIERS
. E. TELLIER,
Serrurier-armurier, 288, Dorchester £ 
Jie Saint-Denis, Montréal. Réparati 
gramophones, serrures, clefs, arme* 
Bmiigc de scie, affilage de toutes sor 
pirations de ressorts, gramophones. 1 
fe-avall. Satisfaction garantis.

Réparations généra
Pour vos réparations généi 

oautos, accessoires, carrossi 
fl autos, garde-boue, coupe-' 
lampes, réservoir à gazoline, n 
leurs. Satisfaciion garantie. Sei 
de chars, jours et nuits.

VIGER GARAGE, Ltée.
53, Bunsecourg 

Main 306.
MACHINERIES GENERALES 

Pour toutes sortes d’ouvrages, c 
cernant la machinerie d’autos, e 
etc. Spécialité dans la soudure. ( 
tillage de première classe. A p 
absolument bas. Satisfaction gar lie.
_____ LEFEBVRE ET FRERE
Ï03 Hotel de Ville. Est 4C
^Ostéopathe et pédicure-manicure
HEALTH SANITArKTenÏ

D. D. LEWIS
Ostéopathe et pédicure-manicure

Bonn» santé, traitement hraimlqa*. 
134A RUE VEEL, près de rh8tel Wlnd.o

Tél. Upt. 954
Tél. : Bureau. E.t SÏIÜL Rêa., Uj

F. TURGEON
.. ..........AGENT PERCEPTEUR
Spécial^ : Perception de comp 

médecins ,1c famille ; rapport fait 
Sent strictement remis tous les mol! 
ronces de médecins fournies sur de 

706-EST RITE STE-CATHERIN 
. Chambre 22



vu... x. — No un LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 22 MAI 1919

Notre Page Féminine
j

Lettre de Fadette
Quel émoi .souleva hier, au cours d’une discussion sur le théâtre, ta 

déclaration d'un homme qui ne pose certes pas à l'austérité, que le ré­
pertoire actuel exclut en général les jeunes filles du théâtre.

Mères et filles, avec un accord touchant et ridicule, protestèrent 
contre la sévérité du censeur; il leur prouva la justesse de. son opinion 
par la simple énumération des pièces franchement immorales qui furent 
un programme depuis l’automne dernier.

Le théâtre, est un plaisir intelligent et charmant si les pièces qu’on 
Il jonc sont convenables, et le jour où les directeurs de théâtre compren­
dront qu’ils sont les propres auteurs de leurs insuccès financiers par le 
choix douteux de leur répertoire, nous aurons fait un grand pas vers 
une réforme nécessaire! Au point de. vue des jeunes filles, comment 
prétendre former sainement leur conscience en les amenant applaudir 
an triomphe de la passion et sourire au vice élégant et paré? Comment 
préserver leur pudeur en les habituant à entendre des crudités et même, 
des saletés? Comment en faire des femmes droites et honnêtes si elles 
sont des habituées de celte école d’immoralité qu’est un théâtre où on 
nous sert au petit bonheur n’importe quelle pièce?

Et cependant examinez le public de nos théâtres français: ce sont 
surtout des jeunes filles accnmjHignécs de jeunes gens : amis, fiancés, 
cousins, et c’est en leur compagnie qu’elles entendent les vilaines choses 
qui déforment insensiblement leur âme et l’ouvrent à la possibilité du 
mal pour elles-mêmes. La. fiction embellie et exaltée accoutume à Vidée 
de la réalité coupable, excusée et acceptée comme inévitable quand parle 
la passion. Elles se.familiarisent si promptement avec le mal, que loin 
d’etre intimidées quand les situations se corsent et que les allusions de­
viennent grivoises, elles rient bruyamment pour les souligner et elles 
entendent avec sang-froid les plus jolies horreurs!

—C’est qu’elles ne comprennent pas! disent les mères naïves.
—.4 d’autres! Elles comprennent tout : leurs lectures, leur assiduiÊ 

au théâtre, leur vie mondaine, leur grande liberté leur ont enlevé leur 
plumage d’oie blanche. Elles savent beaucoup de choses et ce n’est pas 
cela qui est un mal. Ce qui est dangereux c'est qu’elles se laissent griser 
fuir les mois caressants et berceurs qui cachent l’idée fausse et malsaine; 
c’est qu’elles apprennent à sourire quand on blasphème les choses 
saintes, c’est qu’elles sont amusées par les ritournelles ironiques et sen­
suelles qui détruisent doits leurs âmes toutes les assises solides.

Ah! si avec toutes ccs petites filles on fait des femmes fidèles et des 
mères sérieuses, cc sera un grand miracle! Mais elles ne savent même 
pas se tenir convenablement, et à observer leur laisser-aller avec les 
jeunes gens dans la salle de théâtre, on se demande si vraiment elles 
appartiennent à la société dite bien élevée? Et voilà qui fait compren­
dre pourquoi les jeunes gens parlent si lestement des jeunes filles! Ils 
en rencontrent trop qui n’ont ni tenue, ni dignité, ni sens moral. C’est 
l’explication aussi de bien des fiançailles rompues.

Un homme hésite ù risquer le bonheur de toute sa vie avec une jeune 
fille, qui, peu à peu, croyant lui plaire, a perdu son estime. Il veut bien 
s'amuser avec elle, s’afficher avec elle, mais lui confier le soin de son 
honneur, en faire la mère de scs enfants, c’est une autre affaire!

—Et où vont vos filles en sortant du théâtre, mesdames les mères?
—Mais chacune chez elle!

'■—Votre naïveté est inexcusable et dépasse tontes les bornesf Elles 
vont au restaurant souper avec leur ami. Elles s’y rendent peut-être par 
groupes, mais elles reviennent comme cela s’arrange, et j’ai ouï dire qu’il 
u a des arrangements déplorables.

Je sais fort bien qu’il y a encore beaucoup de jeunes filles dignes de 
ce nom charmant: on les trouve chez celles dont les mères n’ont pas 
oublié qu’elles ont charge d’âmes, et cc n’est pas pour elles que j’ai le 
grand courage, d’écrire ainsi. Je l’ai, ce courage, parce qu’il est néces­
saire. Tout cc qui a fait la pureté de nos moeurs et la dignité de notre 
vie nationale est en train de sombrer avec la conscience de nos futures 
femmes canadiennes. Comment ne pas jeter un cri d’alarme qui soit un 
appel à toutes les bonnes volontés féminines. Seules les femmes peuvent 
amener une réaction salutaire, s’y refuseront-elles?

FADETTE.

L’HORLOGE
Tout dort. Rompus de lassitude,
Les hommes sont ensevelis 
Entre leurs draps de toile rude,
Dans les ténèbres des grands lits,

Les troupeaux gisent près des crèches; 
Les boeufs, dans la i>aille affaissés, 
Rêvent des prés, de l’herbe fraîche,
Et des sillons qu'ils ont tracés.

Le chien dort, et le coq sonore 
Se lient muet sur son perchoir,
Car le Jour n’est pas près d'éclore 
Et le côté de l’aube est noir.

Le sommeil lient aussi les choses.
Les outils qui vivent dehors,
Les meubles que les murs enclosent 
Et la maison même, tout dort.

Seule vivante en l'ombre immense. 
L’horloge obscure ne dort pas,
Seule dans l’anxieux silence,
Comme un pas lent mais jamais las,

Ou comme le pouls d’une artère.
Ou le. battement d’un coeur sourd,
Elle, fait son bruit solitaire 
Toujours, toujours, toujours, toujours.

Comment Pnrilier 
le Sang

Comma remèda contra la cona- i i 
tipation, l'indicoation at U* 
impureté» du aaaf pranai, au*, 
repaa at avant de voua coucher, l 
l'Extrait de Racine», commune* < 1 

| ment appelé le Sirop Curalll de la 1 
i i Mère Selgcl. Ce traitement suivi i > 

avec soin guérit dans presque ! ) 
tous la» cm. Procurcx-vous le 
véritable. Chax les pharmaciens.

autanl de jus, quelques zestes de pe­
lure d’orange aigre, gros comme la 
moitié d’un oeuf de bon beurre, 
manié avec une petite pincée de fa­
rine, sel, gros poivre ; fuites lier 
sup le feu, et y pressez ensuite le 
jus d’une orange aigre.

Mettez du beurre dans une poêle, 
et faites-les chauffer jusqu’à ce 
qu’il commence à noircir ; versez- 
le alors sur le mets auquel il est 
destiné ; puis faites chauffer un 
peu de vinaigre dans la même poê­
le, et versez ce vinaigre chaud par­
dessus le beurre,

GATEAU CHOCOLAT
Pesez deux oeufs, mettez un 

poids égal de beurre bien frais, de 
chocolat et de sucre en poudre. 
Faites fondre ensuite le chocolat 
dans un petit verre d’eau ; quand 
il est bien fondu, retirez-le du feu, 
mettez-y le beurre, remuez jusqu’à 
ce qu’il soil complètement fondu, 
ajoutez les deux jaunes d’oeufs, 
puis le sucre en poudre et une bon­
ne cuillerée de farine en remuant 
toujours. Joignez-y les blancs 
d’oeufs après les avoir battus en 
neige ferme. Quand le tout est mé 
langé, introduisez celle crème dans 
un moule bien beurré et faites cui

x, ne
heure. Préparez une crème à la va­
nille dont vous entourez cet ex 
cellent gâteau.

Louis MERCIER.

Lingerie française
Jolie lingerie faite à la main, avec garniture de 
broderie ou de dentelle, vêtements très chics — 
robes, combinaisons, cache-corset, camisoles et 
“knickers”. Régulièrement $3.75 à $20.00.

Moins 20% à 33 1-3%

Fairweathers Limited
Toronto

Rue Ste-Cathcrine, prèf» Prel. 
Montréal Winnipeg

Marquise 
de Maulgrand

Par M. MARYAN

Feiilleton
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(Suite)

Pascale ne quitta point le chevet 
de sa mère. Benoît, naturellement, 
ne resta pas là tout le temps: Sido- 
nie l’avait emmené chez elle; mais, 
malgré sa joie de revoir N'oclle, il 
avait demande à revenir près de sa 
mère, et il entrait de temps à antre 
dans la chambre, regardant cette 
belle figure, regrettant de n’avoir 
plus de grand’mère, et remarquant 
aussi comme chacun semblait con­
tent de revoir sa chère maman. Il 
en éprouvait un étonnement con­
fus. Ces gens-là, qui embrassaient 
Pascale ou qui la saluaient très bas, 
étaient-ils donc les mêmes qui, elle 
l'avait dit, l’avaient abandonnée 
lors de sa ruine ? Aucun d'eux ne 
lui écrivait jamais... Et cependant, 
U y en avait qui l’appelaient “Ma

cousine”, qui s’approchaient de 
lui et disaient, qu’il était un beau 
garçon. Par exemple, personne ne 
semblait connaître son père, per­
sonne ne demandait de ses nou­
velles... Et il remarqua aussi que 
sa mère recevait avec froideur ou 
indifférence ces marques d’affec­
tion et de sympathie ; mais c’était 
peut-être parce qu'elle avait tant de 
chagrin...

Le convoi fut très solennel. Il y 
vint une foule nombreuse, riches et 
pauvres... L’église était tout illu­
minée, avec des tentures noires, et 
sur le cercueil étaient posées les 
fleurs du jardin, coupées par sa 
mère et par lui.

Au cimetière, il y cul un long dé­
filé. Il se tenait près de Pascale, 
on lui serrait la main, comme à un 
homme. Et au retour, alors qu’il

LES PETITES 
DETTES

Quoiqu’en pensent certaines pe- 
jtites daines extravagantes, il est in­
dispensable, jusqu’à nouvel ordre, 
de payer ses factures de temps en 
temps, le système des dettes accumu­
lées ne pouvant indéfiniment nour­
rir un homme ou'habill'er une fem­
me 1

Dans les maisons bien ordonnées 
les paiements s’effectuent d’une fa­
çon régulière; il y a plusieurs ma­
nières. La première, et elle est par­
faite à mon avis, consiste à avoir 
économisé par avance les sommes 
nécessaires à toutes les acquisitions 
projetées. Cette méthode est celle des 
gens prudents qui paient tout “comp­
tant”, Chez les fournisseurs, point 
de notes arriérées; chaque jour on 
achète ce qu’il faut et l’on paie séan­
ce tenante. C’est une affaire enten­
due: point de soucis, point d’aléas, 
point de préoccupations. La comp­
tabilité de ces gens est limpide. Ils 
savent exactement ce qu’ils ont dé­
pensé à la fin du mois, par suite, à 
la fin de l’année. Aucune surprise 
désagréable ne les attend, puisque, 
systématiquement, si les affaires du 
mari ne permettent pas telle dépen­
se projetée, ils se la refusent ou la 
remettent à plus tard. Ces personnes 
savent que la privation de l’objet dé­
siré sera autrement moins pénible 
que la préoccupation cl le souci 
constant d’une facture non payée,qui 
tombera, noeuf fois sur dix, à un 
moment ou il sera tout à fait impos­
sible de la régler. Ces gens sont ca­
ges; chez eux, la logique prévaut. Us 
ne se disent pas que d’ici quelques 
mois, telle ou telle operation!, ou tel 
bénéfice inattendu permettra “pro- 
babltement” de faire face à des en­
gagements immédiatement contrac­
tés. Ce “probablement” terrible et 
plein d’em b u ch es ne se réalise ja­
mais et il faut indéfiniment faire 
attendre le marchand ou le fournis­
seur.

Dans cette caste de familles labo­
rieuses et sages on est implacable et 
catégorique.

Admirons ce système qui a pour 
effet de mettre de l’ordre dans la 
maison et de laisser toute iranquil- 
iité morale au mari; il sait que l’ar­
gent qu’il gagne sera toujours suf­
fisant pour faire face à ses affaires. 
Le train de la maison est toujours 
proportionné à la situation. C'est 
aujourd’hui chose rare et d’autant 
plus remarquable.

Si petit que soit leur train, ceux 
gui agissent ainsi jouissent du bien- 
etre et de la dignité que leur con­
fère une vie simple et régulière. Us 
jouissent aussi de la considération 
des fournisseurs qui aiment beau­
coup le mode de paiement au comp-

projetait d’emmener sa mère dans 
un coin du jardin pour parler de sa 
grand’mère et du ciel, il y eut quel­
que chose de tout à fait inattendu: 
des tables étaient dressées pour 
tous ceux qui éiaient venus de loin, 
— dans la salle à manger pour ies 
châtelains, et pour les fermiers 
dans la vieille orangerie, là où Pas­
cale, en représentant Antigone, 
avait conquis, pour le malheur de 
sa vie, le coeur de Damien, marquis 
de Maulgrand-Cypriac.

Pendant l'heure étrange qui sui­
vit, il resta près de sa mère. Le re­
pas, composé de viandes froides, 
était abondant, et il fut choqué de 
l’appétit des convives qui, il faut 
le dire, éiaient pour la plupart ve­
nus de loin, et s’étaient levés à une 
heure très matinale. On ne parlait 
pas, ou bien l’on échangeait quel­
ques mots à voix basse. Pascale ne 
toucha à aucun des mets. Après, on 
se hâta de partir. Une vieille dame 
lui demanda si elle reviendrait ha­
biter la Pinnelaye. Elle répondit 
non d’un ton décidé, puis ajouta 
que sa santé ne supporterait pro­
bablement pas l’air vif de ce pays. 
La damp lui demande alors si M. 
de Maulgrand allait bien. Benoît 
vit des larmes dans les yeux de sa 
mère, jusque-là restés secs, et elle 
répondit avec une douceur soudai­
ne qu’il était mieux portant, mais

tant. J’ajouterai même, en passant, 
que certaines femmes qui, sans avoir 
le moyen de dépenser beaucoup à 
leurs toilettes , s’adressent néan­
moins a de très bonnes couturières, 
n’auront qu’un seul et unique moyen 
d’être prises en considération ' et 
d être aussi bien soignées, comme 
façon et comme fournitures, que les 
gens dépensiers; ce sera de payer 
‘ comptant”. Immédiatement, eiles 
prendront dans l’esprit de la coutu­
rière en question une importance 
très reelle, les meilleures maisons 
aimant beaucoup ce genre de clientè­
le qui leur permet un mouvement 
d affaires plus considérable sans im­
mobilisation prolongée des caui- taux.

Nous verrons uni autre jour les au­
tres manières de payer ses dettes.

RECETTES
CERVELLES DE MOUTON OU 

D’AGNEAU FRITES
Les cervelles doivent dégorger 

dans l’eau froide. Retirez-en les pe­
tites membranes et faites blanchir 
avec du sel, du vinaigre, des oi­
gnons et du persil. Laissez refroi- 
uir dans l’eau de la cuisson pour 
les raffermir. Faites-les cuire dans 
une casserole foncée de lard avec 
du vin blanc sec. du bouillon, du 
persi l, de la ciboule et des tranches 
de citron sans zeste ni pépins. Cou­
pez les cervelles en deux parties 
trempez-les dans la pâte à frire, je- 
tez-les dans la friture bouillante. et 
lorsqu’elles auront pris belle cou­
leur, faites-les égoutter et dressez- 
les en pyramide sur une serviette 
pliée. Garnissez de persil frit. Ccs 
deux recettes conviennent égale­
ment pour préparer les céleris de 
veau.
POMMES DE TERRE BRETONNES

Hachez deux gros oignons et fai­
tes-les frire d’une couleur blonde, 
avec du beurre, dans une casse­
role. Ajoutez deux cuillerées de fa­
rine pour faire un roux que vous 
laissez cuire pendant quelques mi­
nutes sans cesser de remuer avec 
la cuiller en bois. Ajoutez alors un 
demiard de bouillon.

On obtient aussi une bonne sauce 
brune que l’on réduit un peu et à 
laquelle on ajoute une ou deux 
douzaines de petites pommes de 
terre préalablement cuites à l’eau 
salée et coupées en tranches. Faites 
donner quelques bouillons et ser­
vez.

SAUCE AU JUS D’ORANGE
Mettez dans une casserole un 

demi-verre de bon bouillon, avec

pas assez bien pour faire un lojigj 
voyage. '

Les autos et les voitures partirent 
en longues files. Sa mère les regar­
dait près de lui, évoquant peut-être 
le souvenir de ces jours de fète-t à 
les mêmes amis étaient venus voir 
les tableaux vivants, puis assister 
à son brillant déjeuner de noces...

Alors, elle se retourna vers son 
fils.

—II faut aller voir les fermiers, 
dit-elle, je veux qu’ils te connais­
sent. . .

Dans l’orangerie, le repas des fu­
nérailles, qui sc prolongeait, avait 
une autre physionomie. Non qu’il 
fût bruyant: les pays:;:, bretons 
ont un sens singulièrement aigu 
des convenances funèbres; mais 
enfin, pour ces braves gens, un dé­
jeuner pareil était chose inaccou­
tumée ; leur appétit étant encore 
plus robuste que celui des châte­
lains, et ils s’attardaient à siroter 
leur café, régal suprême, avec le pe­
tit verre de cognac servi par les 
vieux domestiques.

Tous se levèrent en voyant en­
trer Pascale avec son beau garçon.

—Je viens vous remercier d’être 
venus, quelques-uns d’entre vous de 
si loin, dit-elle, leur faisant signe 
de se rasseoir. Ma mère méritait 
votre respect... J’espère qu’entre 
vous et mon fils, il y aura les mê-

Faites nettoyer 
maintenant 
vos effets 
des vacances

Envoyez vos habits à 
la Buanderie Toilet et 
ils seront prêts quand 
vous les voudrez.

TOILET LAUNDRY
Company Limited

Tel. Up. 7640
*‘N®u» teignona à TOtre convenance”

LA PAUVRETE 
DU SANG
EST LA CAUSE PRINCI 
PALE DE LA FAIBLESSE

Llsto-Fer Gamier
EST UN PUISSANT REGE­

NERATEUR DU SANG

Prescrit aussi flans tous les 
Ans d’anémie, neurasthénie, 
tuberculose» et dans tout** 
les «affections pulmonaires.

PRIX SI.25
En vente partout et aux 

PHARMACIES MODELES DE
GOYER

agenta anéelaox
180 STE-CATHERINE EST 

Montreal.
at 217, STE-CATHERINE. 

Malaonnanva.

LA SAUCISSE
DE

S. L. CONTANT
n*a pat d’égale. Exigez-la. En vente partout.

GRANDS MAGASINS
JH JL

Un fer à repasser de tempéra­
ture égale

Voilà ce. qu’on n’a pas avec les fers ordinaires. 
Quand vous faites votre repassage, souvent votre fer 
est d’abord trop chaud et refroidit ensuite quelquefois 
en un laps de temps très court. Vous risquez ainsi de 
brûler la première moitié de l’objet que vous repassez, 
tandis que l’autre moitié n’est souvent qu’à peine dé­
froissée. Aucun de ces inconvénients avec un fer élec­
trique. Vous pouvez tenir votre fer toujours à la même 
température, obtenant ainsi un repassage égal et sans 
accidents.

Les fers électriques “Spécial” de Goodwin — com­
plets avec corde et support, placage nickel, O 
(> livres, chacun.................................................

Goodwin’s—Au sous-sol.

Un joli salon
La pièce de la maison qu’on essaie de rendre la 

plus jolie est ordinairement le salon. C’est au salon que 
nous recevons les personnes qui viennent nous rendre 
visite, et nous tenons évidemment à ce que cette pièce 
ait une bonne apparence et soit agréable à nos visi­
teurs. Si les murs sont nus, d’une couleur fade, un sa­
lon paraît souvent ennuyeux. Mais des murs couverts 
d’un joli papier peint donnent d’une pièce une impres­
sion de confort et d’élégance sans pareille. Au deuxiè­
me étage, chez Goodwin, vous trouverez un assorti­
ment complet de papiers finis soie dans les plus jolis 
dessins de médaillons, de rayures deux tons, et dessins 
continus. Les plus jolies nuances en gris, vieux rose, 
ivoire, biscuit, vert et gris argent. CA ^ 2 *50
I .p rmilpiin m* • sJ

Goodwin’s—Au deuxième.

Des fleurs
paraîtront beaucoup mieux dans un joli vase en verre 
taillé. Recevoir des fleurs fait bien plaisir, mais les voir 
s’épanouir dans un joli vase est aussi d’un effet élim­
inant.

Vous n'avez pas encore vu peut-être, au sous-sol, 
chez Goodwin, les superbes vases en verre taillé Edna, 
à dessins de marguerites, 25.00. — Aussi service à eau, 
0.98 — bol à fruits, 18.00 — burette à vinaigre, G.75 —- 
beurrier ou fromagier, 12.75 — compotier, 4.35.

Goodwin’s—Au sous-sol.

La sieste à la campagne
Quelle douceur, l’été, quand le soleil brûlant nous 

confine à la maison, de pouvoir faire une agréable 
sieste sur la véranda, préservée de ses rayons trop ar­
dents par un bon store en lamelles de bois canadien ! 
Pourquoi se priver de ce bien-être ? Venez chez Good­
win, vous verrez connue nos stores de véranda fonc­
tionnent bien, avec cordes et poulies d’arrêt ; quelle 
belle apparence ils ont, soit verts ou couleur naturelle ; 
comment ils sont garantis contre les grands vents par 
des cordes solides.

Longueur de 7 pieds U pouces, largeurs de 4, 5, 6, 7 
et 8 pieds.

Couleur naturelle.. .. 3.65, 4.65, 5.60, 7.25 ci 8.40
Yer‘s- • ...................... 4.20, 5.25, 6.75, 8.30 et 9.60
Aussi toile à auvents, fabrication épaisse, rayures 

unies ou brisées, en bleu, rouge, brun et vert. Excèllcn- 
te aussi pour rideaux de véranda et pour recouvrir les 
hamacs. Largeur de 31 pouces. La verge.....................75

Goodwin’s—Au deuxième.

Magasins ouverts à 8 li. 30 a.m. 
Magasins fermés à 5 h. 30 p.m.

Limited
TELEPHONE UPTOWN 7000

mes liens qui vous unissent à notre 
famille depuis tant de générations.

Us auraient volontiers été loqua­
ces. Ils commençaient à lui deman­
der si elle «viendrait souvent, ou 
pour toujours, et si elle renouvelle­
rait les baux aux conditions an­
ciennes. Mais elle leur dit douce­
ment qu’elle était très lasse, et, 
ayant fait le tour des tables pour 
serrer les mains qui se tendaient 
vers elle, elle sortit avec Benoit, et 
put enfin se retirer dons sa cham­
bre pour se jeter sur son lit.

Sidonie et son mari insistèrent 
autant que possible pour l’emme­
ner, et les yeux de Benoît, ardem­
ment attachés sur elle, la sup­
pliaient aussi. Mais elle fut inébran­
lable ; d’abord elle avait besoin de 
solitude pour y baigner son coeur j 
malade, — puis elle avait remar­
qué quelque embarras dans la ma­
nière dont Guy lui parlait — le 
moins possible, — de son ancien 
camarade. Benoit De voulut pas la 
quitter ; il s'installa près de la fe­
nêtre avec un livre qu’elle avait lu 
dans son enfance, et elle f.rma les 
yeux, non pour dormir, mais pour 
penser avec une indicible amertu­
me à ce qui aurait pu être et ne se­
rait jamais... Car elle ne connais­
sait même pas les détails intimes 
de la révolution opérée tn cette 
âme fermée. Yvonne lui avait ra­

contée, en pleurant, que sa mère 
était malheureuse, qu’elle menait 
une vie errante, qu’elle ne permet­
trait à personne de prononcer le 
nom de Pascale. Elle avait eu une 
attaque, et était restée paralysée. 
Le secteur était venu... La mort 
éclaire terriblement les conscien­
ces, et abat les volontés les plus opi­
niâtres... Quand Mme de Kerli- 
mon, toute tremblante, était venue 
avouer qu’elle avait prévenu son 
amie, le recteur avait dit: “J’allais 
vous demander l’adresse de Mme 
de Maulgrand, sa mère vêul bien 
la voir.”

C’était tout ce que Pascale avait 
su. Et elle ne se consolai! pas de 
cet inconnu, de ces Lacunes qui 
avaient marqué leur revoir. Mais 
il fallait supporter cela aussi, lever 
les yeux très haut, songer à une 
mystérieuse expiation, puis au bien­
fait que pouvait devenir sa propre 
douleur pour l’âme de sa mère.

XXVIII
Les jours qui suivirent parurent 

très durs à Pascale. Alors qu’elle 
eût voulu pleurer en paix, et aussi 
revivre ses souvenirs et les parta­
ger avec k>n fils, elle fut obligée de 
s’occuper d’affaires. Chose inatten­
due, Mme Regard ne laissait pas de 
testament. Elle avait évidemment 
cherché à distraire de son héritage

de
les

tout ce que la loi lui permettait 
d’ôter à sa fille, mais il n’y avait 
que des dispositions ébauchées, va­
riant entre elles, ni signées ni da­
tées. Tout se trouvait donc ainsi 
simplifié; cependant il fallut 
nombreuses conférences avec 
hommes de loi.

Pendant que sa mère était ainsi 
occupée, Benoit passait ses journées 
chez les Kerlimon. Noëlle n’était 
plus capricieuse, ni tyrannique ; 
ils s’entendaient à merveille .sans 
que, comme jadis. Benoit fut obligé 
de céder toujours. Personne ne pen­
sa, alors, que ces heureux jours 
laisseraient dans l’âme de ces en­
fants des souvenirs profonds, des 
germes qui lèveraient avec le temps, 
pour leur bonheur ou leur amer 
désappointement.. .

Benoît pleura beaucoup quand il 
fallut partir. En vain Pascale lui 
parlait de son père, si seul là-bas.

—Mais il pourrait venir icil répé­
tait l’enfant, qui maintenant 
peine à admettre les pauvres 
textes de santé invoqués p«r 
mère.

(A suivre*

avait
pré-

s«

Ce Journal est imprimé au No 43 
Montréal, par l'IMPRI 

RIE POPULAIRE (à responsabilité limit 
A. Cartier, gérant.
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Deux hommes résolus
dans l’arène ce soir

McDonald et Marty Cross, sont deux frappeurs, et 
deux hommes qui trouvent leur plaisir à se bat­
tre — Langlois contre Sherman.

I,c cliil» <lr hockey Canadien re- 
prendra ce soir, scs séances de 
linxc inlerrompues par le voya«e 
i Scaltie et la destruction du l'arc 

.‘■'oliincr.
Marty Cross sera l’adversaire de 

lioddy McDonald,- de Glace Bay. 
McDonald qui se proclame le cham­
pion poids-moyen du Canada se 
bat comme professionnel depuis 
cinq ans et s’est mesuré avec les 
meilleurs hommes de son poids.

McDonald est mineur de son mé­
tier et sa vie s'est écoulée dans les 
mines et dans l’arèné. Il aura ce

soir, un daiiMcroux adversaire alors 
qu'il se mesurera avec Marty Cross 
dans un conduit de dix rondes au 
l''raneais. Cross est reconnu coni­
ine un dur frappeur et s’est à cette 
qualité qu’il doit une bonne partie 
de scs victoires, car souvent, il a 
triomphé d’adversaires plus scien­
tifiques et plus habiles que lui, 
grime à son terrible coup de poing.

La semi-finale sera entre Victor 
Langlois et Sherman. Celte rencon­
tre sera de dix rondes également. 
Il y aura en outre une série de lion­
nes rencontres préliminaires.

LE DERNIER COMBAT DE 
PATSY CLINE A MONTREAL
Après sa rencontre avec Eddie Moy lundi prochain 

au Monument National, l’Irlandais ira se battre 
aux Etats-Unis — Maxwell et Bratton en semi- 
finale.

La rencontre entre Irish Patsy 
Cline et Eddie Moy promet d’attirer 
r.ne foule nombreuse au Monument 
.National lundi soir prochain, car les 
ileux hommes aux prises sont des 
boxeurs de marque et capables de 
donner une intéressante exhibition 
de boxe.

Clinc livrera sa dernière bataille 
de la saison à Montréal lundi soir 
car immédiatement après ce combat 
i] se rendra aux Etats-Unis où il a 
plusieurs engagements. Les amateurs 
du sport de la boxe tiendront sùre- 
ment à voir Clinc à l’oeuvre dans sa 
dernière apparition dans notre ville.

Eddie Moy, le rival de l’Irlandais 
possède un record très enviable car 
il s’est battu avec tous les meilleurs 
poids légers et mi-moyens depuis 
Irois ans. Ses principaux adversai­
res furent Johnny Lustig, Joe Slui- 
,'ue. Leach Cross. Joe Hivers et ton­

ies les autres célébrités de l’arène. 
Moy a détenu le titre de champion 
poids (légers d’Australie et lors de sa 
venue aux Etats-Unis il fut sous la 
érance de Harry Pollock qui le 

éonsîdérait comme une merveille. 
Lorsque Freddie Welsh vint à Mont­
réal le 21 mai 1915 il était accompa- 
I né de Eddie Moy et celui-ci fut 
l’entraîneur de l’ancien champion du 
monde.

i.e protégé de AI Lippe ne fera pas 
défaut lundi soir prochain, car le 
rlub Olympique a exigé un dépôt de

•‘t|20ü uour garantir son apparition 
dans l’arène du Monument National 
et les amateurs peuvent être assures 
que Moy remplira ses engagements. 
Moy connait Irish Patsy Cline. Il sait 
que l’Irlandais est un dur à cuire, 
qu’il est un batailleur de premier or­
dre et qu’il possède un coup de 
poing terrible, mais tonies ces qua­
lités n’effraient pas le gars do Allan- 
• own, car (lui aussi aime à se battre 
et est doué d’une force étonnante 
dans scs coups. C’est de plus un 
boxeur Irès scientifique et très agile 
sur scs jambes.

L’exhibition qui sera donnée par 
ces deux boxeurs vaudra sûrement la 
peine d’être vue et nul doute que 
tous les fervents du pugilat sc ren­
dront au Monument National lundi 
prochain et qu’ils retiendront leurs 
billets à l’avance en s’adressant chez 
Catta et Léo, 97 rue Sainte-Catherine 
est ou au Chanteelerc, 56fi Sainte- 
Catherine est.

La semi-finale sera probablement 
disputée entre Maxwell et Kid Brat­
ton. Ces deux pugilistes en sont déjà 
venu aux prises, il y a quelques se­
maines et les amateurs se rappellent 
fort bien que ce combat fut des plus 
intéressants et des plus contestés, il 
y aura aussi plusieurs autres Imimes 
rencontres au programme.

Le (•lui) Olympique tient aussi à 
annoncer que Fleming rencontrera 
Frankie Brown le 3 juin au Monu­
ment.

ILS JOUERONT 
SAMEDI ET 

DIMANCHE
//-: CIRCUIT JOLLIVET REPREN­

DRA UN DE SES PROC, R AM MES 
REMIS, LE 24. AU NATIONAL — 
DEUX SUPERBES “DOUBLE- 
HEADERS”.

Des milliers de personnes passe­
ront an National, samedi et diman­
che de cette semaine pour être té- 
noins des quatre parties que la Li­
gue Indépendante a mises à l’affi­
che pour ces deux jours. Avec deux 
belles après-midi, après-demain et 
dimanche, Je terrain de Maisonneu­
ve aura de la difficulté à recevoir 
la foule, qui l’envahira, car, la 
ligue Indépendante, telle que cons- 
lituée, est la plus puissante qui soit 
t Montréal. Malgré Je handicap que 
lui a causé la température, elle a 
déjà attiré plus de 5,000 personnes 
nour ses deux premières séances.

l.o programme des parties de sa­
medi, 24 mai, au National, est un 
programme repris à cause de la 
mauvaise température. Voici l’or­
dre des parties pour la cireonstan- 
l'c :

Crescent vs Royal-Canadien.
Métropole vs Lachinc.
C’est dire, tout de suite, que les 

mêmes clubs, qui se sont livrés deux 
duels émotionnants, dimanche 
dernier, sont encore au program­
me. Pour dimanche, le 25 mai, voi­
ci l’ordre des parties:

Lac bine vs Royal-Canadien.
Métropole vs Crescent.

LES PARTIES DANS LES 
GRANDES LIGUES

LIGUE AMUR ICA I NE 
A St-Louis: —

Washington .000000000—0 (i 0 
St-Louis . . . .000000001—1 5 II 

Shaw et Picinich; Shocker et Bil­
lings.

A Cleveland: —
Philadelphie . .00000100,1—2 5 2 
Cleveland . . 001231 OOx—7 10 2

Perry, Seyhold et Perkins; Mor­
ton et O’Neill.

A Détroit:—
Boston . . . .104000000—5 7 0
Détroit..............010041 OOx—6 II 1

Caldwell, Dumont, Pennock et 
Walters; Kunningham et Ainsmith. 

A Chicago: —
La partie New-York-Chicago n’a 

pas eu lieu à cause de la pluie. 
POSITION DES CLUBS

LE SAINT-HENRI ET 
LE SAINT-ARSENE

CES DEUX CLUBS FOURNIRONT 
LA PRINCIPALE ATTRACTION, 
DIMANCHE. AU TERRAIN 
DUS SHAMROCKS. - STARS VS 
INDIENS AU PROGRAMME. 
PARTIES, SAMEDI, A SAINT 
HENRI ET A LACHINE.

LES ECHOS 
DU NATIONAL

DANS LA LIGUE
INTERNATIONALE

A Binghamton:—
Jersey City . .000001001—2 7 1
Binghamton . 12002013x—9 13 0 

Schacht et Hyde; Barnes et Smith. 
A Toronto: —

Baltimore . , .001000000—1 3 2
Toronto. . . .10020000x—3 0 0 

Parnham et Egan; Hcek et Sand- 
icrg.

A Rochester: —
Newark . . 0000000000002—8 1
Rochester .0000000000000—0 7 2 

Rommel et Bruggy ; Brogan eT 
Q Neill.

A Buffalo:—
La partie Reading-Buffalo a été 

remise a cause de l’humidité du ter­
rain.

Toronto.............. 41
Binghamton . . 
Rochester . . . 
Baltimore . . . 
Buffalo .... 
Newark .... 
Jersey City . . . 
Reading. . v v

G. i5. P.G.Gliicago. . . . . 16 fi .727
New-York . . . . J0 f» .667
Cleveland . .. . .13 ,S .619
Boston. . . 9 9 .r.oo
St-Louis . . !» 1 1 . i:>o
Washington . . . s 10 . m
1 tétroil. . . . 7 11 .333
Philadelphie . . . 4---- #----- - 12 .235

Maiulenunt que la Ligue de base­
ball de la Cité s’est mise à l’oeuvre, 
chacun des clubs qui In composent 
va se surpasser afin de continuer 
les parties (pii ont marqué Touver- 
lure de la saison de la Ligue. I.e 
programme de dimancho prochain 
comprendra deux lionnes joules cl 
il y a apparence que l’assistance 
qui, dimanche dernier, mai­
gre le temps froid et menaçant, 
était de 1,500 personnes, sera en­
core beaucoup plus considérable, le 
25 mai. Los joutes à l’affiche se­
ront les suivantes :

I h. 30 Saint-Henri vs Sninl- 
Arscnc.

3 h. 30 Indiens vs Stars.
Il y a toute apparence que le 

clou de l’après-midi sera la partie 
entre le Saint-Henri cl le Saint-Ar­
sène. Dimanche dernier, le Saint- 
Henri, avec le lanceur Guillaume 
dans la boîte, a battu le Lachine 
par 3 à 1, dans une partie de toute 
beauté. Dimanche prochain, l’é­
quipe victorieuse sc mesurera avec 
le cliii) de Ulutld Dose, Ray Gutter 
et Billy lunes. U bald Rose et Ray 
Gutter ont hâte de montrer ce que 
le Saint-Arsène pont faire, cl ils se 
préparent à remporter une grande 
victoire. Ils savent qu’ils auront 
affaire à un formidable adversaire, 
mais c’est justement ce qu'ils veu­
lent, car c’est un bon club qu'ils 
veulent battre et non une équipe] 
qui sérail de médiocre qualité.

La joute entre les Indiens, qui 
auront sur leur équipe Palmer, Ha­
milton et Bowman, et les Stars, se­
ra aussi une bonne exhibition. L’on 
assure que 1rs Stars seront puis­
samment renforcés.

Samedi, partie à Saint-Henri, en­
tre le Saint-Henri et le Fraser 
Brace, et à Lachine, entre le La­
chine et les Indiens.

LA LIGUE
JACQUES-CARTIER

La ligue de crosse Jacques Car­
tier qui a remporte un beau succès 
à l’ouverture de su saison dimvan- 
rhe dernier, donnera dimanche 
prochain un joli programme qui ne 
manquera pas d’etre intéressant. 
Les deux séances à l'affiche sont:

Rosemont vs G. P. R.
St-Pierre vs U. P. St-Zotique.
La première partie servira de 

début au Canadian Pacific qui 
aura pour adversaire le Rosemont. 
Malgré sa défaite de dimanche der­
nier aux mains des National II le 
club de Bergeron ne se compte pas 
pour battu. Plusieurs anciens 
joueurs reviendront prêter main 
forte à leurs anciens compagnons 
ce qui renforcira le club de cin­
quante pour cent.

Dr son côté le G. P. R. s’est mis 
sérieusement à la*praiique et nte 
négligera rien pour débuter avec 
une victoire si possible. La joute 
aura lieu au terrain du Pacifique, 
l’accès en est des pins faciles. Pren­
dre les chars circuit Ontario jus­
qu'à la rue Davidson où un tram­
way vous y conduira à la porte du 
terrain. L'autre partie sera jouée à 
Saint-Picrre-aux-Liens entre le club 
de l’endroit et le Cercle Paroissial] 
Saint-Zotique. I.e Bleu Jaune et 
Rouge, encouragé par sa victoire 
de dimanche dernier, tentera l'im­
possible pour sortir de nouveau 
vainqueur dimanche prochain. Le 
Saint-Pierre, qui avait escompté 
une victoire facile sur le G. i’. 
Saint-Zotique parce que ce dernier 
était nouveau venu dans la ligue, 
promet de réparer son erreur et 
c’est pourquoi il a mis ses joueurs 
à l’entraînement pour de bon. Le 
gérant Déry a fait cette semaine 
l’acquisition de trois nouveaux 
joueurs qui figureront sur son ali­
gnement de dimanche prochain.

Dans quelques jours la ligue Jac­
ques Gartier aura une bonne nou­
velle à communiquer qui ne man­
quera pas de faire plaisir à ses 
nombreux partisans. Le National II 
sera au repos dimanche prochain.

N. R. Vendredi soir à 8 lires, 
grande assemblée de la ligue Jac- 
qurs Cartier dans la palestre du 
National. Tous les clubs sont priés 
d’envoyer leurs représentants. Des 
questions importantes seront dis­
cutées.

LIGUE NATIONALE
A Boston: —

Pittsburg . . .200200000—4 6 1
Boston.............Ot 1000000 2 7 2

Gooper et Sweeney ; Ragan, 
Northrop. Fillingim et Wilson.

A Philadelphie:—
St-Louis . . . .000000000—0 5 1
Philadelphie . .00040020x—6 12 1

Horstman. Ames, Tuero et Sny­
der: Packard et Adams.

Les deux autres parties de la Li­
gue Nationale. Chicago à Brooklyn
et Cincinnati à New-York n’ont pas
eu lieu à cause de la pluie.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

New-York . . . . 14 5 .737
Cincinnati . . . . 14 8 .636
Brooklyn . . . . 12 7 .637
Chicago . , . . . Il H .500
Pittsburg . . . . 10 11 .470
Philadelphie . . . <s 9 .471
Boston . . . . . 5 12 .294
St-Louis . . . . . b 16 .238

G. P. P.C.
3 .786

. 10 5 .667

. 9 6 .600

. 8 6 .571

. 9 7 .563

. 7 tt .389

. 4 11 .267
>, 4 11 .267

L’OUVERTURE
LE 31 MAI

La saison de la National 
Lacrosse Union sera inaugu­
rée le 31 mai, alors que le 
Shamrock jouera contre le 
Caughnaivaga et que le Natio­
nal ira rendre visite au club 
Ottawa dans la capitale.

Le calendrier des joules 
sera publié dans quelques 
jours, par le secrétaire Drssc 
Brown.

L’ASSOCIATION 
DE BILLARD 

ET DE QUILLES
H g aura cet après-midi, a 

3 heures 30, « la salle Eleclra. 
No 508 rue Ste-Catherine-Est, 
une assemblée de tous 1rs 
membres de T Association de 
Billard et de Quilles de Mont­
real.

Comme il s'agit de régler 
plusieurs questions de haute 
importance, tous les membres 
sont priés d’g assister.

LA LIGUE DES
LAURENTIDES

L’Annonciation. 22. — La Ligue de 
baseball des Laurentides, ouvrira sa 
saison le 29 courant. Le club Annon­
ciation ira rencontré celui de Mont- 
Rolland cl le Mont-Laurier ira ren­
contrer celui de La-belle.

Ges parties seront certainement 
très contestées car chaque club se 
promet d’etre vainqueur.

La Ligue de baseball d s Laurcu- 
Üdes, compte sur l’encouragement 
des amateurs de baseball du Nord et 
les invitent à assister en aussi grand 
-nombre que possible--aux parties qui 
seront jouées pour le championnat 
de cette ligue.

Les “Violets” de la ligue des pe­
tites ligues est nmintenant en train 
de gagner le championnat de ses 
séries.

o—o
Kmesl Meunier était toute joie 

après la partie1 de mardi soir, 
o—o

L’orchestre des Tziganes a répété 
de magistrale façon dans la grande 
salle avant-hier. Les artistes sont 
nombreux.

o—o
Le club rie crosse National II ira 

jouer au collège des .lésuitcs di­
manche prochain,

o—n
Les soldats du 22c ont trouvé "ça 

beau” au National.
o—o

I.e recrutement continue chez la 
section féminine. Les adhésions 
sont nombreuses.

o—o
L’eau du (bain du National est fil­

trée et stérilisée. -Conclusion: per­
sonne n’y court de risques.

O—0
Les élèves de culture physique 

sont nombreux (aux classes du soir. 
Le “mens sana in corpore sano" 
compte beaucoup d’adeptes chez 
les Ganadiens français.

o—o
Plusieurs nations ont déjà donné 

Jem- adhésion aux prochaines 
Olympiades.

°—°

Fspérons que le Canada élira un 
Canadien français comme membre 
du Gomité. -Ce sont -les nôtres qui 
conduisent aujourd’hui le inonde 
du sport.

o—o
Le notaire R. Du...tiuchcl est fort 

occupé avec son équipe senior de 
crosse.

°—°
Tous les joueitrs ont été vus et 

une pratique aura lieu cette se­
maine.

o—o
Les “braves” du 22e font mer­

veille aux quilles. Plusieurs sont ex­
cellents joueurs.

o—o
Devenons membres du National! 

11 est plus temps que jamais de 
s’inscrire.

Le coiicert-boucane des Tziganes 
promet d’etre un grand succès. 
Plus de 150 billets ont -été vendus 
jusqu’à -date.

LËStE-CECILE
A cause de la mauvaise tempéra­

ture -de dimanche dernier, le club 
de baseball Ste-Gécile a été con­
traint de remettre l’inauguration de 
son terrain , à dimanche prochain.

Le Ste-Cécile lance un défi à 
tous les meilleurs,clubs amateurs de­
là province, le St-Kdouard ou le 
Cherrier de préférence.

On est prié de communiquer avec 
e gerant Georges Dubois, 3387 Dro­

let.

FORD EST ACCUSÉ 
D’ANARlHlSME

L’AVOCAT DE LA ” TRIBUNE ”, 
POURSUIVIE POUR LIBELLE, 
IA\b LE MANUFACTURIER 
IT INCITATION A DES ATTEN-

(Scrvice de la Presse Associée.)
Mount Clemens, Mich., 22._

Henry Ford a été violemment dé­
noncé comme un anarchiste de la 
pire espèce, par Elliot G. Steven­
son, un des défenseurs de la Tri­
bune, de Chicago, poursuivie par 
M. Ford, pour libelle, pour une 
somme de $1,000,000, L’action in­
tentée vise un article publié par la 
Tribune,^ le 23 juin 1916, et intitu­
lé : “ Ford est un anarchiste ”.

La défense, qui voulait restrein­
dre le débat à l’article libelleux, 
n'a pu empêcher M. Stevenson de 
faire allusion à nombre de crimes 
publics, où se trouvent impliqués 
de gros bonnets. Il a cité, en la re­
tournant contre Ford lui-mcme, 
cette déclaration du président Lin­
coln relative au bannissement de 
Clement L. Dallandingham : “ Fe­
rai-je fusiller les soldats, pauvres 
d’esprit, qui ont déserté, tandis 
que je ne toucherai pas au moindre 
cheveu sur la tète des rusés agita­
teurs qui les ont poussés à la dé­
sertion ? ”

Auparavant, l'avocat Lucking, 
occupant pour Henry Ford, a vou­
lu ramener le débat à l’article :
“ F’ord est un anarchiste ", poi>» 
considérer si ce seul litre est libel 
leux. Il reconnaît à la Tribune le 
droit de justifier ses assertions, 
non celui d’amener des témoins. 
M Stevenson a expliqué que la 
Tribune a droit d’appeler ces té­
moins pour établir toute la vérité, 
la meificure défense possible, dit- 
il.

Henry F’ord a été impliqué par 
Stevenson dans l’affaire de San 
F’rancisco. où une bombe a été je­
tée en pleine parade, et accusé d’a­
voir préconisé la résistance aux 
décrets du gouvernement.' Steven­
son établit un parallèle entre la 
propagande de Ford et l’autre ou­
vertement anarchiste qui a poussé ; 
à l’assassinat du président McKin-1 
lev. « j

Tous les membres de TA. A. d’A. 
Nationale s’unissent au bureau de 
direction pour offrir leurs sympa­
thies à M. J.-H. Lauzon, directeur,1 
à l’occasion de la mort de sa 
femme.

UNE SOIREE DE MUSIQUE
C’est vendredi le 23 mai, à la 

salle de la bibliothèque St-Sulpicc. 
que Mademoiselle Loraine Wyman 
se fera entendre, en costumes ap­
propriés, dans un répertoire très 
varié de vieilles chansons françai­
ses, auxquelles elle ajoutera de sa­
voureuses chansons de la Gaspésic, 
recueillies par elle-même, l’an der­
nier. à Percé.

Mlle Germaine Gréterin, agrégée 
de l'Université de Paris, a bien 
voulu sc charger d’expliquer ces 
chants des temps anciens, dans une 
causerie intitulée: “En marge des 
vieilles chansons”.

Madame Masson accompagnera 
au piano, à cette soirée donnée, 
au profit de l’Oeuvre des Vocations 
Sacerdotales.

Les billets en vente chez Beau- 
chemin, s’enlèvent rapidement. Que 
les personnes qui ont reçu des car­
tes. n’oublient pas que celles-ci doi­
vent être échangées contre des bil­
lets de fauteuils.

(Communiqué)

3‘'LEA0ER5”
LES ,

BIERES
PORTERSet

Extrait d‘’ill ait'

Mi VJ
TRIBUNAUX CIVILS

COMPENSATION
ILLICITE

UNE PERSONNE QUI REÇOIT UN 
OBJET LIVRE PAR ERREUR NE 
PEUT LT; VENDRE POUR OBTE­
NIR LA VALEUR DU SIEN. — 

JUGEMENT DU JUGE MARTI­
NEAU.

“La personne qui reçoit un ob­
jet livre par erreur ne peut le ven­
dre pour en obtenir la valeur de 
l'objet qu’on aurait dû lui remet­
tre”. C’est la décision rendue 
hier par le juge Martineau dans la 
cause de N.-G. Valiquctte contre 
Alex. St-Pierre.

La compagnie N.-G. Valiquette 
acheta, en 1916, le fond de banque­
route de Leroux, Daiguault et Gie, 
consistant en meubles et garnitures 
d’intérieur.

Le défendeur avait mis en entre­
pôt chez Leroux et Cie des tapis; 
sa propriété, dont il réclama ensui­
te la livraison à la compagnie Vali- 
quette. Cette dernière s’exécuta, et 
remit à l’un de ses voyageurs quatre 
rouleaux de tapis, qui, ne portant 
aucune étiquette ni mention spécia­
le, paraissaient appartenir au dé­
fendeur.

Ils furent donc livrés à St-Pierre, 
qui les accepta sans protester. Or, 
ees tapis n’étaient pas ceux que le 
défendeur avait placés en entrepôt 
chez Leroux, Daiguault et Gie, mais 
bien ia propriété du juge Bazin. 
Valiquette en réclama la livraison 
et reçut du défendeur l’avis que les 
tapis avaient été vendus pour in­
demniser la perte des autres.

La compagnie institua l’action en 
recouvrement du montant représen­
tant la valeur des objets livrés par 
erreur, soit $234.50.

Le juge a déclaré que le fait que 
le défendeur aurait dû notifier la 
Cie Valiquette de l’erreur dans la 
livraison et a rendu jugement, con­
damnant St-Pierre à payer la som­
me réclamée.

LA COUR D’APPEL
La Cour d’appel a été saisie d’une 

antre cause municipale: le canton 
de Shipton en appelle d’un juge­
ment de la Cour de révision qui a 
accordé à James Smith $6,(100 et 
renversé la décision du juge Hutchi­
son. Il s’agissait d’un accident d’au­
to où le demandeur réclamait $16,- 
000. La Cour supérieure renvoya 
l’action alléguant que le chauffeur 
de l’auto était malhabile, mais la 
Cour de revision accorda $6,000 de 
compensation au demandeur.

La cité de Montréal a porté en 
Cour d’appel une décision du juge 
Weir qui Ta condamnée à payer à 
Watt et Scott la somme de $4,191 
pour les dédommager des dégâts 
causés à leur cave par l’inondation 
en avril et juillet 1917. La ville pré­
tend que l’inondation est due à une 
force majeure: le printemps extrê­
mement pluvieux et à l'absence de 
pompes aspirantes dans la cave 
trop profonde des agents d’impor­
tation. Naturellement, ceux-ci allè­
guent que la ville est en faute et que 
le jugement de la Cour supérieure 
était juste et raisonnable.

CAUSE DE fi ANS
Le juge Greenshields a clos une 

cause vieille de fi ans. en rendant 
jugement hier dans l’affaire Lau­
rendeau contre Cantin.

L’action était instituée en recou­
vrement d’un montant de $42,942.14 
total de chèques et argent avancés 
au défendeur.

Le plaidoyer de la défense ;,c it- 
Mimail à alléguer que les diverses 
sommes mentionnées dans la décla­
ration avaient été obtenues pour 
le bénéfice des affaires communes 
au défendeur et au demandeur. Les 
deux parties auraient été associées 
dans un but commun.

Le juge a néanmoins considéré 
que les allégations de la defense 
n’ont pas été établies: et te deman­
deur avant prouvé le bien-fondé 
de sa déclaration, jusqu’à concur­
rence d'un montant (te $41.605.54. 
jugement a été rendu pour cette 
somme. . , ,Le bref original avait etc servi le 
3 avril 1913.

ORDRE D’ÉVACUER
(De notre, correspondant)

Québec, 22. — On dit que le de­
partement des chemins de fer a 
donné avis au département' de la

«JOHN ROBINS ON^S

MONTREAL MERCREDI ||||U 11 n+1A
2 JOURS JEUDI JUIN M 61 If,

TENTE «U COIN DES RUES ONTARIO ET DELORIMIER
L'exposition vaut la peine qu'on y prête attention, car elle comporte : 
l’luN d’élépliaiits — plus de chevaux plus d'artiatea de l'arène —- plus 
d’employés — plus de chars — des tentes plus considérables, cl est mieux 
connue que n'importe quelle autre exposition qui visitera le Canada celle 
saison-ei.

LE CIRQUE SUPERIEUR DE L’UNIVERS
Billets d'entree et sièges réservés en vente, les jours du cirque, aux 

'Fllitc Confections”, 280-ouesl, rue Sainte-Catherine.

Anémiques, Poitrinaires, Convalescents, le reconstitu­
ant qu’il vous faut, c’est le

=VIN MORIN:
CRÉSO-PHATES

incomparable pour tonifier les poumons, enrichir le sang, 
suralimenter les nerfs et renforcir tout l’organisme.

A» Vente Fsrtont. OR. ED. MORIN A CIE., Limitée. Québec. CanetU.

ST-DENIS
LES TROIS N1TROS :

Comédie acrobutlque.
MARK ET PWYER :

Pons leur studio de douses. 
DUSTIN FARNUM :

“The man in the open’’.
LA SERIE P HOUDINI

rél. E.
1000

EXCLUSIF POUR I.E THEATRE ST-DENIS 
SEULEMENT

Vue de l'arriver du glorieui 22« Régiment 
à Montréal.

EST MAINTENANT OUVERT
DEPUIS 1 H. JUSQU’A MINUIT 

100 attractions nouvelles 100

marine d'évacuer pour le mois de 
septembre prochain le site occupé 
actuellement par l’agence de la ma­
rine de Québec, afin de s’en servir 
pour l’établissement du terminus 
du G.N.H. à Québec. Ce serait là 
le résultat de la visite d’un groupe 
de hauts fonctionnaires des che­
mins de fer de l’Etat à Québec, ces 
jours derniers.

FAITS DIVERS
INCENDIE DANS UN GARAGE.

Un incendie a causé $2,000 de 
pertes, hier après-midi, au garage 
de A.-O. Gadbois, boucher, 1838- 
est, rue Sainte-Catherine. Un ca­
mion a été surtout fort endommagé. 
Le feu a pris dans le toit et en un 
instant s’est répandu à tout le ga­
rage. La brigade, division est, a dû 
travailler ferme, sous la direction 
du chef Favreaü, pendant plus d’u­
ne heure. On a vainement tenté de 
sortir du foyer le camion.
A BAS D’UN ARBRE.

Un petit garçon de 12 ans, John 
Lowe, dont les parents habitent au 
No 3202 Ontario, Maisonneuve, s'est 
brisé le bras droit en tombant d’un 
arbre où grimpé, avec d’au­
tres petits amis, pour dénicher des 
oiseaux. I.e jeune Lowe a été trans­
porté à rhôpital Général.
ENTANT PERDU.

Mme McDonald, matrone aux 
quartiers généraux de la police, re­
cherche ia mère d’un enfant de 4 
ans. recueilli par des agents, lundi 
matin, rue Ste-Catherine. I! est bien 
vêtu. On croit que ses parents sont 
des Polonais.

CERCLE PEDAGOGIQUE 
ROY

La deuxième réunion régulière 
mensuelle du cercle Roy se tiendra 
au Plateau, vendredi soir, le 23 cou­
rant, et commencera à 8 h. 15 pré­
cises.

Le programme suivant sera mis 
à l’étude:

1. Projet de l’affiliation des cer­
cles d’étude. 2. Fonds de pension. 
(Suggestions.) 3. Des traitements. 
4. Amender l’article VII concer­
nant les élections.

M. l’abbé Dupuis continuera son 
intéressant cours de philosophie 
morale.

Il y aura cours dp mathématiques 
à 7 heures.

Les membres sont instamment 
priés d’être présents à cette impor­
tante séance au cours de laquelle 
seront débattues des questions qui 
les intéressent particulièrement. Les 
professeurs sont aussi cordialement 
invités.

(Communiqué)

LOEWS
NORMA TALMADGE

dans
“THE PROBATION WIFE”

Histoire humaine émouvante

“THE FOOLISH AGE” 
Nouvelles anglo-canadiennes de 

Loew

“THE OWL”
Un succès complet 

Satire musicale avec un choeur à 
chant d’oiseaux 

8 — ACTEURS — 8 
Autres actes importants

Rep. continuelles : 1 à 11 h. du soir. 
Après-midi : lus, L5s ; soirées, 15s, 25s. 
Samedis, dimanches et jours de fête, prix 
des soirées.

COMPAGNIE OES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBURBAIN 
POUR 1919

LACHINE
De ïa Côte St-Paul. Service de—

20 min. de. 5.05 a.m. à 5.25 a.ni.
15 min. de 5.25 a.m. à 5.35 a.m.

De la Place d’Armes (bureau de poste). 
Service de—

5.45 a.m. à 
(5.00 a.m. à 
8.00 a.m. à
4.45 p.m. à

5.00 a.m.
8.00 a.m.
4.45 p.m.
6.45 p.m.

45 min. de 
8 min. de 

15 min. de 
8 min. de

15 min. de 6.45 p.m. à 12.00 minuit.
De Lachine (Stoney Point). Service de — 

20 min. de 5.30 a.m. à 5.50 a.m.
IS min. de 5.50 a.m. à 6.08 a.m.
8 min. de 6.08 a.m. à 8.58 a.m.

15 min. de 8.53 a.m. à 4.38 p.m.
8 min. de 4.58 p.m. à 7.38 p.m.

15 min. do. 7.38 p.m. à 12.53 a.m.
Dernier tramway de Lachine à 12.53 a.m. 

SAULT AU RECOLLET ET MONTREAL- 
NORD

Du chemin Crémazie (Youville) à Mont­
réal-Nord. Service de—
15 min. de 5.25 a.m. à 5.55 a.m.
10 min. de 5.55 a.m. à 8.15 a.m.
15 min. de 8.15 a.m. à 4.45 p.m.
10 min. de 4.45 p.m, à 7.00 p.m.
15 min. de 7.00 p.m. à 12.00 minuit.
3<l min. de 12.00 a.m. à 12.30 a.m.
40 min. de 12.30 a.m. h 1.10 a.m.
Dernier tramway pour St-Vinccnt de Paul 

à 1.10 a.m.
De Montréal-Nord au chemin f.rémazlo 

(Youville). Service de—
20 min. de 5.45 a.m. à 6.05 a.m.
15 min. de 6.05 a.m. k 6.20 a.m.
10 min. de 6.20 a.m. ft 8.37 a.m,
15 min, de 8.37 a.m. à 5.10 p.m.
10 min. de 5.10 p.m. à 7.37 p.m.
15 min. de 7.37 p.m. ft 12.07 a.m.
13 min. de 12.07 a.m. à 12.25 a.m.
25 min. de 12.25 a.m. fi 12.50 a.m.
40 min. de 12.50 a.m. ft 1.30 a.m.
Dernier tramway de St-Vincent de Paul ft 

1.20 a.m.
ST-LAURENT ET CARTIERVILLE

Des avenues Mont-Royal et du Parc. Ser­
vice de—

5.00 a.m. à 
63)0 a.m. à 
7.1(1 a.m. à 
4.20 p.m. à 
6.40 p.m. à 

à

20 min. de 
10 min. de 
20 min. de 
10 min. de 
20 min. de
40 min. de 11.00 p.m.
Voitures partant 

à 12.40 a.m. 
seulement.

Dernier tramway pour 
a.m.

De Cartierville. Service de-

6.00 a.m.
7.40 a.m.
4.20 p.m.
6.40 p.m.

11.00 p.m.
1.00 a.m.

11.20 p.m.-12.00 minuit, 
pour Snowdon’s Junction

Cartierville à 1.00

20 min. de 5.45 a.m. à 
10 min. de 6.45 a.m. à 
15 miiH de 8.25 a.m. à 
20 min. de 8.40 a.m. à 
15 min. de 5.00 p.m. à 
10 min. de 5.15 p.m. k 
15min. de 7.25 p.m. ft 
2() min. de 7.40 p.m. à
40 min. de 11.40 p.m. ft .....  „
Dernier voyage de Cartierville à 

BOUT DK Î/ILE 
Des rues Lasalle et Notre-Dame. Servie* 

de—
60 min. de

6.45 a.m.
8.25 a.m.
8.40 a.m.
5.00 p.m.
5.15 p.m.
7.25 p.m.
7.10 p.m.11.10 p.m.
1.40 a.m.

1.40 a.m.

YOn a.m. à 12.00 minuit. 
TETRAULT VILLE

Des rues Lasalle et Notre-Damé. Servie* de—
15 min. de 5.(W) a.m. ft 0.00 a.m.
80 min. de 0.00 a.m. à 3.80 p.m.
15 min. de 3.30 p.m. à 7.00 p.m.
80 min. de 7.0ft p.m. ft 12.00 minuit.
POINTE AUX TREMBLES (par Notre-Damt) 

De la rue Notre-Dame et 1ère avenue. Ser­
vice de—
15 min. de 5.15 a.m. à 4.00 p.m.

7 min. de 4.00 p.m. à 0.45 p.m.
15 min. de 6.45 p.m. à 12.30 a.m.
80 min. de 12.30 a.m. à 1.30 a.m.
Dernier tramway pour Pointe aux Tremble? 

à 1.30 a.m.
Dernier tramway de la Pointe aux Tremble! 

à 2.00 a.m.
De 5.15 p.m. à 0.45 p.m., tramways suppli- 

m enta ires de la Place d’Armes.

BACON A DEJEUNER
DB

S. L CONTANT
C’est un Trsl régal. Exiger notre marqu* 

En vente partout.

Une note de fraîcheur 
des plus charmantes
Voilà co que vous apportent nos nouveaux souliers du printemps 
— qu'ils soient de cuir ou de toile blanche.
Vous ne devriez pas hésiter un seul instant à en porter pendant 
la saison des chaleurs. Légers, ces souliers sont aussi de forme 
gracieuse. Dans les teintes à la mode pour hommes, femmes et 
enfants.
~DOIUNANTEü88AULT C E8T LA ()UALITE <*Vl EST LA CARACTERISTIQUE PRE-

THOMAS DUSSAULT
281-EST, RUE STE-CATHERINE

Le bottier 
fashionable 

Près St-Denis.

?
I

II
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^COMMERCE ET FINANCE]
IE MARCHE 
• DES VIVRES

,)•; IMIIX DES OEUFS CONSERVE 
SA TENDANCE A MONTER TOU­
JOURS — LES ARRIVAGES VONT 
ETRE, SELON TOUTE VRAI- 
SKMHLANCE, PLUS IMPOR­
TANTS CETTE SEMAINE.

Le prix des oeufs conserve sa ten­
dance à monter toujours. S’il faut en 
troire les comptes rendus déjà par- 
ponus, îles arrivages paraissent être 
plus larges que ceux de la semaine 
dernière. Ou a l’impression, dans 

4p.'s milieux compétents, que te flé­
chissement des arrivages, la semaine 
dernière, est attribuable à la fré- 
t] u en ce des pluies et au mauvais état 
des routes. Le contmerce de l’Ouest 
tsl notablement entravée par la crise 
8ne traverse Winnipeg, où des ear- 
jluisons d’oeufs sont ’entassées dans 
,es entrepôts frigorifique*, attendant 
ie moment de l’expédier.

Par ailleurs la situation reste sen- 
liblement la même.

Nous colons :
FARINE TYPIÎ—
Franco à bord (f.o.b.) Mont-
. réal......................................... $11.00
Livrable au moulin.................$11.10
En lots fractionnés et aux

épiciers................................. $11.20
OEUFS—

Les arrivages d’oeufs ressortent 
H 8,232 caisses, comparativement à 
S.IMX pour le même jour de la se­
maine dernière, et 2,532 pou In 

i période correspondante de l’an 
. passé.

Oeufs choisis.......................54 à 55s
Oeufs strictement frais . . 52 à 53s 
Oeufs No 2........................ 49 à 50s
BU .RUE.—

Les arrivages de beurre se présen- 
Irnt à 549 colis, contre 1,164 pour 
le même jour de la semaine der­
nière, et 170 pour la journée cor­
respondante de l’an passé.
De beurrerie, pasteurisé 56 à âCsVi 
De beurrerie, de haut

choix.......................... 55 à 55si/j
De beurrerie, de bon

choix........................ 54 à 54s%
De laiterie, de haut choix 48 à 49s 
De laiterie, de bon choix 47n47si4
PROIH (TS DE L'ERABLE —

Les arrivages sur notre place des 
produits de l’érable continuent de 
hure tous les jours plus rares, ce jui 
maintient les prix sur les hauteurs. 
Des lors qu’il y en a sur le marché, 
relie denrée est tout de suite libéra­
lement absorbée par la clientèle. 
Par l’intermediaire des marchands à 
commission, le sirop d’érable chance 
de mains à raison de $2.15 et $2.25 
le bidon de 13 livres et à des prix 
variant de $1.75 à $1.85 le bidon de 
8 livres et demi. Le sucre d’érable 
est également très recherché, mais 
il est rare et son prix est ferme, à 
20 et 27 sous la livre.
VOLAILLES —

Dindes de choix ...
Poulets nourris au iail

•Poulets...........................
Tonies lourdes ....
Poules légères ....
Canards No 1 . . . .
Canards No 2 ...............
Dies................................
POMMES DE TERRE-

Le marché des pommes de terre 
ne se modifie ni dans un sens ni 
•dans l’autre, mais le ton en demeu­
re ferme du fait de l’abondance de 
la demande pour des lots désassor­
tis destinés à satisfaire aux besoins 
quotidiens. Les Québec blanches se 
vendent, par l’intermédiaire des 
marchands à commission (jobbers), 
à raison de $2.25 ie sac de 90 livres, 
chez l’acheteur (ex-storc). et des 
lots enwagonnés cotent de $2 à 
$2.10 le sac. de 90 livres, sur rail 
(ex-tract), cependant que les Mon- 
tagnes_ Vertes s’échangent au prix 

idc $2.50 le sac, chez l’acheteur (cr- 
tlore),
MANDES FUMEES—

Ce ton du marché de toutes les 
sortes de viandes fumées et grillées 
csf fort, d'une force nettement cu- 
raeférisée. La demande de ce pro- 

.duit continue d’être intense. Par 
l'intermédiaire des marchands à 
commission (jobbers), les jambons 
de 8 à 10 livres se vendent de 39 
à 40 sous la livre; ceux de 10 à 15 
livres cotent de 37 à 38 sous la li­
vre,^ et les plus lourds s’établissent 
à 35 et 36 sous. Le lard fumé à dé­
jeuner (breakfast bacon) se traite 
à 43 et 44 sous, le Windsor de choix 
varie de 46 à 47 sods, et Je Windsor 
désossés trouve preneur à 48 et 49 
sous la livre.

NOTA. — Les prix cotés ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n’indique le 
contraire.

La livre
48 à 50s 
45 à 47s 
40 à 43s 
37 à 38s 
33 à 34s 
42 à 44s 
40 à 41s 
31 à 32s

LA LIVRE STERLING
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montréal ;
Liv. sterling

à N.-Y. à Montréal 
459.00 472.60
462.35 475.95

463.35 476.95

Papier à 60 jours 
ld., â demande .
Par câblç sous- 

marin . .
Cours du change new-yorkais 

sur la place montréalaise, 2 15-16 de 
prime.

Le franc (N-.-Y.), 674.
Taux d’escompte, à Londres.

3% %. ,
Taux d’escompte de la Banque 

d’Angleterre 5%.

ARTHUR BRUNEAU,
Membre, Rnarae de Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

ISur.Ao a. Montréal -
97 ET 99 S.-FRANCOIS-XAVIER
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ÇA ET LA
Une dépêche de New-York mande 

que la "Twin City Rapid Transit 
Company” a fait une contre-propo­
sition aux autorités municipales de 
Minneapolis plaçant à $24,500,000 l’é­
valuation de ses biens-fonds situés 
dans les limites de la ville, à la date 
du 1er janvier 1919. Lu proposition 
faite la semaine dernière par la nui- 
nicipuiilé évaluait à $22,600.000 res 
mêmes biens-fonds, à la daté du 1er 
janvier 1916,

LE SUCCES D’UNE 
COOPÉRATIVE

ASSEMBLEE ANNUELLE DES AC­
TIONNAIRES DU SYNDICAT 
OUVRIER DE SAINT-HYACIN­
THE. — PROFITS NETS. — 
ELECTIONS.

St-Hyacinthe, 22. — Dimanche 
dernier, le 18 courant, l’assemblée 
annuelle des actionnaires du Syn­
dicat Ouvrier (Société Coopérative) 
a eu lieu à l’hôtel de ville, sous la 
présidence de M. F.-A. Deniers, gé­
rant de la société. Après que M. 
Eugène Girard eût lu les minutes 
de l’assemblée précédente et eût 
fait des remarques appropriées sur 
le succès de la Société, M. H. Ri­
chard, président du comité de sur­
veillance, donna lecture des rap­
ports de l’année commerciale 1918- 
19. L’actif est de $11,299.76, et le 
passif, de $9,645.00. Les profits 
nets s’élèvent à $1,654.76.

M. Richard donna aussi le chiffre 
d’affaire de la présente année qui 
s’élève à la somme de $42,013.06. M. 
Elias Ghicoine, le vice-président, 
porta la parole pour donner les ren­
seignements que les sociétaires 
avaient besoin de recevoir. Ces dis­
cours furent suivis de l’élection des 
directeurs qui donna le résultat 
suivant ; MM. Eugène Girard, réélu, 
Elias Ghicoine, réélu, O. Robert, 
réélp, et M. Laurence, élu en rem­
placement de O. Desmarais, tous 
quatre du bureau de direction.

Comité de surveillance: prési­
dent, H. Richard; P-, Messier et A. 
Lalime, réélus unanimement.

Commission de crédit: A. Benoit. 
C.-E. Lemieux, Art. Brodeur, P. De­
niers, Art. Chenette.

L’élection des directeurs pour la 
prochaine année donna le résultat 
suivant: F.-A. Deniers, président et 
tréraut-:- Elias Ghicoine, vice-prési­
dent; Eug. Girard, secrétaire: Nar­
cisse Godbout, directeur; ile-to' 

Monette. directeur; Zotique Clé 
ment, directeur; L. Lamoureux, di 
recteur; .). Laurence, directeur.

Cette société qui ne compte que 
3 ans d’existence, a marché dans l- 
voie du progrès en déoit des diffi 
cillés qu’elle a rencontrées sur sor 
chemin. Los actionnaires ont vot 
b» somme de $100 à son président 
M. Demers, pour les services igna 
lès qu’il a rendus dans le cours de 
la dernière année.

LA BANQUE
D'ANGLETERRE

Londres, 22.— Le compte rendu 
hebdomadaire de la Banque d’An­
gleterre présente les variations sui­
vantes :
Réserve totale, dim. . .£ 103.000
Circulation, aug................ 53,000
Espèces métalliques, dim. 50,062 
Portefeuille et avances,

aug.................................... 2,308,000
Compte courant des parti­

culiers, dim.................... 1,146,000
Compte courant du Trésor.

aug.................................... 3,297,000
Billets en réserve, dim. . 141.000
Fonds d’Etat, dim. . . . 94,000

Le rapport de la réserve de la 
banque à ses engagements vis-à-vis 
du public s’établissent, cette semai­
ne, à 20.10 pour cent, contre 20.50 
pour cent, la semaine avant. Le 
taux officiel d’escompte se chiffre 
à 5 pour cent.

------------ *------------ -

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall et Cowans :
Cours Cours 

d'ouverture à midi
MAIS—

Mai ... 178 178
Juillet . . 165 105
Sept . . . 158 3-8 à 158 5-8 157 7-8

AVOINE—
Mai . . . 68 3-8 à 68 1-8 68 1-2
Juillet. . 64 5-8 à 64 1-2 64 7-8

BOURSE DE NEW-YORK
Court fournit vkt MM. Branoaa «t Do- 
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MORT D’UN BEBE
Un hébé de trois ans et 10 mois 

est décédé hier chez ses parents, 
74. rue Mozart, des suites d’uu em­
poisonnement. Il avait avalé, le 
15 mai, un peu de mordant en gé­
latine. Le coroner adjoint Prince 
a déclaré accidentelle la mort du 

Tîçune Bernard Lcgault. ,

Valeur. °iwr Midi Valeur* °»wr; Midi
j tara [

LA MATINÉE 
A LA_B0URSE

IL V A UN SENSIBLE RELACHE 
HANS L'ACTIVITE DE NOTRE 
PLACE. MAIS LES COURS DE­
MEURENT POUR LA PLUPART, 
FERMES. — LES TRANSFERTS 
DE LOTS DESASSORTIS AUG­
MENTENT.

Les affaires continuent d'ôtre 
plutôt calmes, à la Bourse de Mont­
réal. Le trunsquille mouvement ds 
valeurs locales contraste nettement 
aujourd'hui avec la course fiévreu­
se et énervante des jours récents. 
La clientèle prend haleine, on le 
sent. Elle demeure dans l’expecta­
tive de ce qui va se produire ; elle 
traverse une période d’attente et de 
préparation, pourrait-on dire. Il 
faut être prêt pour le prochain 
mouvement, dans quelque sens que 
celui-ci puisse s’opérer.

Les National Breweries, quoique 
sensiblement moins actives que du­
rant la dernière quinzaine, demeu­
rent au premier rang des actions 
traitées. Elles s'élève en effet à un 
niveau encore inconnu, passant 
graduellement de 125 à 128, pour 
revenir ensuite à 126, faisant bel et 
bien des bonds de 2 points. Les 
actions Laurentide témoignent d’u­
ne égale vigueur, grimpant d’un pas 
ferme à 223. Des lots fractionnés de 
Brazilian se présentent à 57 1-2 ; 
les Bell Telephone s’inscrivent â 
130.

Les Brompton Paper reviennent 
à 60 -4, après avoir touché 61; les 
Macdonald se fixent à 26; les Con­
solidated Felt, valeurs hors cote, 
regagnent les 3 points perdus hier, 
et s’adjoignent mènie une fraction, 
29 1-2; les Abitibi Power cotent 80, 
cours précédent; les B. C. Fish s’é­
tablissent à 49 3-4; les Can. Cement 
atteignent jusqu’à 67 1-4 et se ramè­
nent à 67; les Detroit Railway sc 
vendent à 107 (ex-dividende 2%); 
les Atlantic Sugar reculent à 33 1-2; 
les C. Gen. Electric demeurent in­
changées, à 115 1-2; les Iron font 
un pas en avant, à 61 1-2; les Maple 
Leaf trouvent preneur à 167 1-8, 
contre 168 1-2 antérieurement ; 5 
des actions hors cote Laurentide 
Power se négocient à 70; les Can. 
Converters se fixent à 57; les ac­
tions hors cote North American 
Pulp changent de .mains à leur 
cours, relativement faible, de G; les 
Montreal Power s'échangent à 
91 1-2; les Howard-Smith s’inscri­
vent à 65; des lots fractionnés de 
Peter Lyall marquent 67; 5 parts de 
Sherwin-Williams changent de por­
tefeuille, à 0(5; les Dorn. Glass ne 
varient pas, à 55; les Can. Locomo­
tive sont également stationnaires, 
à 68 1-2; les Penmans font 95; les 
Hilcresl Collieries ne bronchent 
pas, à 50; les Quebec Railway lan­
guissent, à 18 1-2; les St. Lawrence 
Flour, au contraire, donnent des si­
gnes d’ardente vitalité, se hissant à 
109 et rétrogradant ensuite à 
contre 106 1-2 en fermeture d’hier; 
les Spanish River sont peu actives, 
à 22 1-2; les Can. Steamship se trai­
tent à 49 3-4; les Shawinigan sont 
inchangées, à 125; les Woods Manu­
facturing stationnent à 100; 10 parts 
de Scotia Steel se vendent à 69; les 
Smelters se transigent à 28; et les 
Dom. Textile abandonnent une frac­
tion, à 117 1-4.

Dans ie compartiment des actions 
de priorité, les Can. Steamship pas­
sent de 85 à 84 3-4 en cours de 
séance; les Spanish River se ven­
dent, par lots désassortis, à 95; des 
lots fractionnés de Riordon Paper 
cotent 97; les Canadian Car se pré­
sentent à 91; les actions hors cote 
Consolidated Felt sont à 82; les 
Atlantic Sugar avancent à 89 1-2; et 
5 parts de Canadian Cottons se 
fixent à 86.
OPERATIONS DE LA MATINEE
Cours fournis par les agents de 

change L.-G. Beaubien et Cie., 50- 
ouest, rue Notre-Dame, Montréal.

Von. •> à fil 1-4, 7,“ à (11 S-4. 
i rompton. CIO à (il, ;i() à (il.
Power. 53 à (il 1-3, 3 à 91 1-1.
N. A. I’. P. .%r> à 0.
Steel. K) à (i:t.
Stiaw. 103 à 125, 2 :i 121 1-2.
1 ■mire ni id p. a » 220, <>(( il 22.3.
Span. 115 « 22 1-2.
Ilra/.il. 17 ii 57 1-2.
Uuenee. (Il n 10, 50 à 18 1-2.
(■lass. 170 i\ 55.
Textile. (Il à 117 1-2, 50 à 117 1-4.
Sugar priv. 5 à 88. 50 à 89 1-2.
Car pnv. 10 à 1)1, 25 à 90.
Abitlpi. 30 à 80.
Span. prlv. 10 à 95.
Scotla. 10 à (ÎO. 25 à 69 1-2.
Pelt. 50 à 20, 100 à 20.
Detroit. 25 à 107.
Felt prlv. 25 à 82.
Penmans. 100 il 95.
Can. Col. priv. 5 à 86.
MacDonald. 70 à 26.
Ct. priv. 1 à 101, 10 à 101 1-4.
Hilterest. 65 à 50.
Riordon priv. 12 u 97.
Sugar. 70 à 33.
Woods Mfg. priv. 5 à 88, 1 à 87.
Can. Loco. 25 à 68 1-2.
SI. Lawrence. 25 à 107, 25 à Î09.
Bell Tel. Itiglits. 12 à 5. 100 à 5 1-8. 
Howard Smith. 150 à 65.
Sherwln. 5 a 66.
Breweries. 130 à 125, 105 à 127.
Maple Leal. 25 à 167 1-8.
Bons Sherwln. $5000 à 08 1-2.
Peler Lyall. 15 à 67.
Bous Train. 8700 à 74.
Breweries priv. 50 à 96.
B. C. Pishing. 50 à 49 3-4.
Bell Tel. 5 à 131 3-4, 78 il 130.
Woods Mfg. 53 A 100.
Can. Steam. 355 à 10 3-4.
Steam, priv. 50 à 85, 50 à 84 3-4. 
Converters. 10 à 57, 10 a 56.
Sinelters. 95 il 28.
(letl. lïlec. 125 » 115 1-2.
Prov. Paper priv. 30 à 90.
Class priv. 20 à 92 1-2.

Banques
Marchands. 20 h 194 3-4, 26 à 195. 
Montréal. 2 à 220.
Hochelaga. 5 à 151.

Fonds fédéraux
Bons 1922. 11950 à 100 1-2.
Bons 1927. «200 h 102.
Bons 1937. 8100 ii 106.
Bons 1923. *2150 à 100 1-2.
Bons 1933. 8750 ù 101 1-2.
Dominion. *2500 à 98 3-4.
Dominion. 8100 à 98 3-4.
Bons Mont. ?100 à 100.

OPERATIONS DE L’APRES-MIDI D'HIER

Actions ordinaires 
Bell Tel. I à 131 3-4, I a 131 J-2.
Bell Tri. Bights. 37 à 5.
Brazilian. 25 à 57 1-1.
Can. Steam. 10 à 49 3-1, 10 à 50.
M. L. 11. and I». 80 à 91 1-2,
(.iurbrr Hy. 15 à 19 1-2.
Shaw. 2 à 125, 10 à 125. 1 à 125 1-2.
Ames. 25 à 31.
Atlantic Sugar. 25 à 33 3-4 , 50 à 33 1-2.
B. C. Fishing. 25 a 50 1-2.
Brompton. (12.à 60, 250 h 64 3-4. 
tau. Ccm. 45 à 66 5-8, 10 à 6ti 3-4.

Can. Gen. F.lee. 10 k 115 3-4.
Smelting. 200 it 38.
Cannera. 10 à 84 3-4.
Dom. lilas». 10 h 54 1-3, 35 à 55. 
Converter». *5 a 56.
Stell Corp. 65 à 01. 150 k 60 3-4.
Textile. 50 k 117 1-2.
Crown Hes, 1000 k 44.
Laurentide. 10 k 220 1-3. 25 k 210 t-2. 
Miiplo l^af Mill. 10 k 108.
MacDonald. 10 k 26 1-2.
Mont. Cot. 15 k 69.
Breweries. 355 k 124, 100 k 125.
Spanish. 25 k 22 1-2. 50 k 22 1-2,
St. Lawrence Flour. 60 i< 107, 25 k 106 1-2, 
Sieel Cn. 15 k 03. .15 k 62 3-4.
WabutkO Cot. 60 k 84.
Woods Mfg. 75 k 100.

Fonds fédéraux 
lions 1922. 8500 k 100 5-8 
Runs 1923. 8200 k 100 1-2.
Dnmlnloii 1025, 83590 k 98 3-4.
Bons 1931. 85090 k 99 1-4.
Bons 1027. 850 k 102.
Bons 1933. 81009 k 104 5-8. 
lions 1937. 850 k 106.

Actions do rlorlté 
Ames. 150 k 82.
Asbestos. 1 k 80 1-4.
Atlantic. Sugar. 25 k 88 1-2, 10 k 88 1-4. 
Can. Car. 90 k 91.
Can, Crm. 10 k 101 1-4.
Can. Steam. 20 k 84 3-4.
Mont. Cot. 5 k 103.
Breweries. 500 k 96.
Spanish Hiver, 75 k 94 1-2, 85 k 95 1-2. 

Obliiatlons
Cedars Rapids. $2000 k 89.

Banques
Marchands. 2 k 195. 1 k 195,
Montréal. 4 k 220, 19 k 220.
Royale. 2 k 212 1-2.

-------------------------*-■........................

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

"Bainqup Dominion”. — Dividende 
■trimestriel régulier de payable 
le 2 juillel aux actionnaires enregis­
trés le 20 juin.

"Ranque Molson". — Dividende 
trimestriel régulier de !)%, distri­
buable le 2 juillet aux porteurs de 
litres enregistrés He 14 juin.

“Tooke Bros., Limited", — Divi­
dende trimestriel régulier de 1%%, 
sur les actions de priorité, échéant 
ie 14 juin aux propriétaires de titres 
inscrits le 31 mai.

New-York, 22. — L’“Intennationa] 
Petroleum Company” a declare un 
dividende de 50 sous par part, sur 
les actions ordinaires, répartissable 
le 20 juin aux porteurs de titres en­
registrés le 31 mai. Un dividende 
antérieur de 50 sous par action a 
été distribué le 31 décembre der­
nier.

New-York. 22. — L”‘Union Bag 
, and Paper Company”, a déclaré son 
dividende trimestriel régulier de 
1 Va %, distribuable le 16 juin aux 
détenteurs de titres inscrits aux re­
gistres le 6.

CHOSES MUNICIPALES

SERIE DE 
PROTESTATIONS
LE CONSEIL MUNICIPAL S’OCCU­

PE DU SORT DES JUIFS EN PO­
LOGNE, DES IRLANDAIS EN
IRLANDE ET DES CANADIENS
FRANÇAIS EN ONTARIO —
TROIS RESOLUTIONS ADOP­
TEES. _____

Le conseil municipal s’est pré­
occupé hier du sort des petites na­
tionalités. Après une discussion as­
sez longue, les échevins ont adopté 
trois résolutions, l’une au sujet des 
Juifs en Pologne, une deuxième au 
sujet des Irlandais ct une troisième 
au sujet des Canadiens français en 
Ontario,

L’échevin Jacobs a soulevé le 
débat, en soumettant une motion 
de protestation contre les massa­
cres de Juifs cn Pologne, ainsi con­
çue :

“Que le premier ministre du Ca­
nada qui assiste à la conférence de 
la paix soit prié de se faire l’inter­
prète des Juifs persécutés de Polo­
gne, et que le message suivant lui 
soil envoyé:

“De source indéniable, on ap­
prend que les Juifs traversent main­
tenant un cauchemar d’horreurs 
presque sans parallèle dans la lon­
gue histoire de leurs souffrances, 
qu’ils sont ' massacrés, assassinés et 
outragés, et qu’une campagne systé­
matique de persécution et de boy­
cottage est menée contre eux. Au 
nom de L’humanité, des ideals pour 

: lesquels tes Alliés ont combattu et 
des milliers de soldats juifs dont ie 
sang a coulé pour la liberté du 
monde, nous nous adressons à vous 
et nous vous prions d’intercéder au­
près des puissances représentées à 
la conférence de la paix afin de 
mettre fin aux traitements inhu­
mains dont les Juifs de Pologne 
sont l’objet.”

Après quelques mots d’explica­
tion, M. l’échevin O’Connell propo­
se l’amendement suivant:

“Que la conférence de la paix 
soit priée de voir à ce que l’Irlande 
obtienne ie Home Rule.”

M. Turcot croit que l’amende­
ment vaudrait à lui seul une motion 
spéciale, et Téchevin Brodeur fait 
remarquer que les deux questions 
ne sont que bien peu du ressort du 
conseil, car il lui semble que les plé­
nipotentiaires de la paix, tous gens 

i avertis et très au fait des situations 
! européennes, ne sc préoccuperont 
, point des suggestions que peuvent 
: bien leur faire les échevins de 
! Montréal.

M. Turcot ne Tcnlend point de 
celte oreille. 11 prétend que les re­
présentants d’une population aussi 
hétérogène que celle de Montréal, 
ont bien le droii d’élever Ja voix, 
lorsque le représentant d’une natio­
nalité opprimée réclame leur appui 
moral.

Le maire partage absolument cette 
manière de voir et va plus loin. “Si 
les Juifs et les Irlandais, dit-il, n’ob- 
tiennent pas justice, la guerre n’aurù 
pas atteint son but. Et j’ajoute que 
si le président Wilson ne prend point 
des mesures pour accorder le Home 
Rule à l’Irlande, il aura failli à son 
devoir.”

L’échevin Creeiman approuve les 
protestations des échevins Jacobs et 
O’Connell, mais il prétend que ce 
n’est pas au conseil même de les for­
muler. “Ce n’est pas à nous de fai­
re (tes requêtes à la Conférence de la 
paix”, (lit-il. Le maire répond que les 
échevins doivent se faire les inter­
prètes de leurs mandants : “Nous vi­
vons dans un siècle de démocratie.

EST LA PROMUT» DK IA 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 

CS QUI GARANTI! SA

Pureté
• ei son

Efficacité

Bue aux repas 
prévient : Goutte, 

Dyspepsie et Indigestions.

Cotaultu vêti t Meatctn

Pas véritable sans

dit-il, et nous avons bien le droit, 
comme représentants d’un dixième 
de la population du Canada, (te faire 
entendre une protestation: c’est là 
de la démocratie bien entendue.”

L’échevin Sansrcgret intervient à 
propos pour rappeler les injustices 
commises conlro nos compatriotes 
de l’Ontario et proposa le sous- 
amcndeincnt suivant :

“Que les autorités fédérales soient 
humblement priées de rendre aux 
Canadiens français d’Ontario une 
plus largo mesure de justice.”

I/O maire suggère alors de rédiger 
trois motion distinctes. Le conseil 
accepte cl à l’unanimité adopte les 
trois motions, qui seront envoyées 
à M. Borden,
TOUTE LA TAXE AUX HOPITAUX

Requis de se prononcer, les éche­
vins ont manifesté le désir de verser 
de produit entier de la taxe des amu­
sements aux hôpitaux et aux institu­
tions de charité. C’est la réponse 
sans équivoque à la commission ad­
ministrative qui voulait connaître 
le sentiment des échevins à ce sujet; 
elle a pris corps dans la motion sui­
vante de l’échevin Brodeur ;

“Que le rapport présentement dé­
posé devant le conseil soit reçu, que 
copie en soit transmise aux échevins 
intéressés, que >oc conseil croit de­
voir déclarer qu’il appartient à la 
commission administrative, qui est 
chargée de l’administration de la ci­
te, de décider eille-mèmo la question 
qu’elle soumet au conseil; que ce 
conseil est d’opinion (pie la taxe 
foncière existant actuellement est 
suffisante pour les besoins de la cité 
sans qu’il faille toucher au produit 
de la taxe des amusements.”

La motion est unanimement adop­
tée, après une courte discussion en­
tre MM. Dubeau, Brodeur et te maire 
Martin.

LA TAXE DES PAVAGES
Le bloc oppositionniste n’a pu 

donner (pic treize voix au sujet du 
rapport de la commission recom­
mandant un crédit de $69,350 pour 
le pavage partiel de lu rue des Com­
missaires, en vertu de la taxe des 
améliorations locales. En consé­
quence, le rapport sera adopté au­
tomatiquement ie 25 de ce mois.

Les commissaires peuvent main­
tenant se prévaloir de cette cause- 
type, pour exiger les travaux de pa­
vages qu’ils jugent nécessaires, à 
moins que les échevins ne se ravi­
sent et opposent les seize voix re­
quises pour rejeter les rapports.

Les travaux de la rue dos Com­
missaires commenceront incessam­
ment dès lundi prochain.

LE PONT LASALLE
Sans soulever d’opposition, les 

échevins ont accepté unanimement 
la recommandation des commissai­
res d’affecter un nouveau crédit de 
$143,622, pour terminer les travaux 
d’aqueduc du pont LaSalle.

L’affaire s’impose surtout à cau­
se du danger d’inondation toujours 
menaçant avec la digue temporaire 
qui retient les eaux du fleuve.

DIVERS
L’échevin Lamarre a présenté 

une motion de protestation contre 
l’exportalions à outrance de nos 
produits. Cette exportation, pré- 
tond-il, contribue à maintenir te 
coûi élevé de la vie.

—Le maire ne veut pas apposer 
sa signature à la résolution du con­
seil qui recommande une extension 
de temps pour la fabrication ct la 
vente (ie 1 oléomargarine au pays. 
Il apporte comme raison que le prix 
du beurre ne subira de ce fait 
aucune diminution.

— I.c conseil a demandé aux ;ui- 
torités fédérales de conclure des 
arrangements nécessaires pour faire 
venir à Montréal le prince de Galles 
qui doit venir au Canada au mois 
d’août.

Beausoleil Limitée
Agents Financiers

112 RUE SAINT-JACQUES - - MONTREAL

ACHAT ET VENTE
OBLIGATIONS MUNICIPALES ET SCOLAIRES 

BONS DE LA VICTOIRE 
COMPAGNIES D’UTILITE PUBLIQUE

Emissions entières ou par lots brisés
CORRESPONDANCE SOLLICITÉE

Nous recommandons, comme placement sûr, les 
Bons d’une Industrie qui possède : —

Un produit très demandé.
La matière première à bonnes conditions.
Le pouvoir à bon marché.
Une production parfaite comme matériel et 
main-d’oeuvre.

Nous offrirons, sous peu, une émission d’une telle In­
dustrie de la Province de Québec.

Ce sera une Première Hypothèque rapportant

Nesbitt.Thomson & Co.
LIMITED

R A. M as son, gérant
222 Rue St Jacques Main38I6

MONTREAL

"L"

LES NÔTRES A BORD 
DU “SATURNIA”

LISTE DES SOLDATS CANA­
DIENS-FRANÇAIS QUI SONT 
ARRIVES AUJOURD'HUI .1 BORD 
DE CE NA VIRE. .

Voici la liste des soldats cana- 
diens-français arrivés aujourd’hui, 
à bord du “Saturnia” :

J. B. Arsenault, Banque de Mont­
réal ; A. Ayotte, comté de Cham­
plain ; I’. G. Arsenault, pas d’adres­
se ; E. O. Benoit, Granby, Qué.; J. J. 
Benoit, Si-François de Sales, Qué. ; 
J. Beyette, 859, Ethel ; G. Bouclier’, 
16(18 St-Jacques ; A. R. Bourdon, 
Weslmount ; A. Burnette, 689 Drô­
le) ; J. Bâche ; 0. Bessette ; .1. Bilo­
deau, pas d’adresse ; J. A. N. Car­
michael, Chutes Shawinigan ; E. 
Côté, Témiseouala, Que. ; P. Cour- 
noyer, 596 St-Timothée; H. Courte- 
manche, 10 Harmony ; caporal !.. 
Couvrette, 19 Resther; N. Dagenais, 
2003 Saint-Laurent : A. Dauteuil, 
St-Louis, Sask. ; E. David, 472 La- 
salle ; A. Demontigny, *837 Des Era­
bles; V. de Beaujeu, G.D., Montréal;
N. Decoeur, Ste-Justine; A. Decour- 
cy, 18 Visitation ; W. R. Donovan, 
277 avenue Addington ; O. Doucet­
te, 29 Madeleine ; J. Dubuc, 174 De- 
linelle ; B. Ducharme, St-IIyacin- 
the. Que. ; Daigle; W. Ethier, Mont­
réal; A. Fleury, pas d'adresse; lieut- 
coloncl E. h'rénette, 20 Guy ; A. J. 
Frenetic, pas d’adresse; O. Gagnon, 
St-Jean Port Joli, Qué.; O. Gariépv, 
30 Robert ; G. Concilier. Saint-Lin, 
Assomption, Qué. ; J. Gincliereau, 
607 Bordeaux ; A. Goulet, 210 Cha- 
pleau ; R. Gravel, Saint-Lambert, 
Qué. ; I. Gutzel ; L. J. Gibeau : 
J. Héron, 159 Laçasse; A. Hondo, 112 
Saint-Augustin; A. Jolicoeur, Saint- 
Faustin, Qué.; P. L. Lacbance, pas 
d’adresse; L. Labranche. A. Larou- 
che, Adamsville; F. LeB’lanc, Lan­
dry, D. Lacroix, 1427c Ave., Lachi- 
ne; L. LaHaie, Battleford.Sask., E. J. 
E. Laliberté, 3b Saint-Elisabeth; H. 
Larochue, 470 avenue Prud’homme; 
E. La plan te, Verdun; J. A. Laviolette, 
Vankleek Hill., Ont.,; P. H. Lecorre, 
280 AVolfe; H. Legaudt, Valleyfield, 
Qué.; E. Legrand, Cape Cove, Gaspé; 
!.. T. Lefaivre Penetenguishene; L. P. 
Lefebvre. 505 Letourneau; W. Lemi­
re, 2362 Saint-Denis; K. Lennard, 579 
Grand-Tronc; A. I.acoursière, Van­
couver; G. Landry, Knowlton, Qué.; 
A. A. Marchcsscault, 1475 Bordeaux; 
A. A. Martin. I.achinc; G. Martin, F. 
A. Marlin Toronto; .1. Miron, 2072 
Orléans, Rosemont; L. Normand,836 
Albert; D. Duellette, Danville, Que.;
O. Ouellette. Rimoiiski, Que.; J. A. 
Paquette, 2421 Christophe Colomb ; 
W. Picard, Granby, Qué.; D. Poirier, 
Sainte-Marie; A. Precourl. 767 Do- 
rion; L. Racicot, 50 Chambly; A. Ro-

FAIRBANKS
Agents de Change à la 

Bourse de Montréal

GOSSELIN
Valeurs achetées à titre de 
placement ou détenues sur 
marge.

& CO, 1

86, rue St-François-Xavicr, 
MONTREAL.

Téléphone : Main 4090-340.

SITE MANUFACTURIER
PRES MONTREAL

DONNE GRATUITEMENT
à tout manufacturier roulant n'y établir. 
Ecrire 706-ett, Ste-Catherine, chambre 22.

ESSAYEZ LES

Jambons de 8 à 12 livres
DE

S. L CONTANT
Vou» n’aTtz jamais decant, rien de meil­

leur.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Ited- 
t'ord, Cour Supérieure, No 109. — \YIliiez 
(■ervnis vs Benoit Ciodbout, M.D. Le 2ème 
jour de juin 1919, k dix heures de l’avant- 
midi, nu domicile du dit défendeur, au No 
3258 rue St-Hubert, en lu cité de Montréal, 
seront vendus pur autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur saisis eu 
celte cause, consistant en effets de ménage. 
Conditions : argent comptant. J. S. A. Lan­
dry, H. C. S.

Montréal, 26 mai 1919.

berge, pas d’adresse; F. X. Richer, 
569 Lacroix; J. Roberge, 599 Uni­
versité; N. Rondeau, SoitI; N. M- 
Aubain. pas d’adresse; F. Sauvais, 
Annonciation. Qué.: C. Thérien-ouesl 
St-Jacques; J. It. Thomas, Longuiel 
H. Tramblay, I. Avenir, Que.; A. Tré- 
panier, rue Amherst; A. Turcotte, 
293 Joliet te; H. Turcotte. Sandy 
Bay; T. Turgcom, 75 Saint-Remi, Q.i 
H. J. Thioux.

N’allez pas passer cet été sans vous 
accorder le luxe d’avoir de l’eau 
chaude toujours à votre dispo­

sition dans votre demeure
Vous pouvez avoir toute l'eau chaude que 

vous voulez et quand vous la voulez au coût ap­
proximatif d’un sou par 10 gallons.

En installant i’un de nos chauffe-cau à gaz 
dans votre maison, vous aurez de l’eau chaude 
à votre disposition pour en faire quoi que ce 
soit, pour le bain du matin lout aussi bien que 
pour le lavage du linge.

CINQ PIASTRES COMPTANT et vingt paie­
ments mensuels d’une piastre chacun paieront 
un chauffe-eau de pleine dimension, complet et 
convenable pour toute maison ordinaire, ou bien 
si vous préférez payer tout comptant, i) ne vous 
cn coûtera que $23 seulement.

I.es prix montent et si vous voulez profiler de. 
cette offre vous devriez placer votre commande 
tout de suite.

Nous vendons aussi des chauffe-eau automatiques à gaz, de n’importe quelle capacité que l’on 
veuille les avoir. Entrez et laissez-nous vous montrer comment ils fonctionnent,

Montreal Light, Heat £ Power Cens.
83-ouest, rue Craig 

480-est, rue Ste-Catherme
834 rue Stc-Catherinc, Maisonneuve 

Téléphone : Main 4040.

605-ouest, rue Ste-Calherine 
1007-est, avenue Mont-Royal

^7^1286037398286^440^308130^025721492165
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LA PAIX

UNE SEMAINE DE GRACE
ï.s* délégués allemands obtiennent une nouvelle 

prolongation de délai pour terminer l’étude du 
traité et rédiger leurs réponses — Ils présente­
ront des notes relatives à la frontière de l’est de 
l’Allemagne, de l’Alsace, des réparations et des 
propriétés allemandes dans les pays alliés.

l’aiis, 22. — Les représentants des 
; .Mivenionienls alliés et associés ont 
! 'cordé aux délégués allemands sept 
j mrs tic grâce pour terminer l’étude 
i u traité de paix et pour rédiger les 
r ponses qu’ils jugeront à propos de 
'. ire.

Cette extension de délai a été ar. 
e. niée à la demande des Allemands 
«Pli donnent pour raison tin’ils ne 

nvent élaborer leurs demandes 
its le délai qui avait été d’abord 

aé et qui expire jeudi. Le nouveau 
d 'ai s'étend jusqu’au 2!) mai.

Le comte Broekdorff-Rantzau a 
■ 'mandé la permission d’apporter à 

M'sailles des presses à imprimer et 
n groupe d'employés pour hâter la 

.uvparalioii de la réponse que les 
Allemands soumettront aux Alliés.

Lu résumé des observations que 
es Allemands désirent faire sur le 

traité de paix pris comme ensemble 
est presque terminé, et les délégués 
allemands accompagneront ce résu­
mé de notes sur des points particu­
liers. Ces notes auront Irait aux 
frontières de l’est de l’Allemagne; à 
l'Alsace, aux territoires occupés, aux 
réparations, au travail, et aux pro­
priétés allemandes en pavs étran­
gers.”

Le texte de la requête de la délé­
gation allemande demandant une ex­
tension de délai est le suivant :

“Versailles, 2(1 mai.
'A Son Excellence le président de 

la Conférence de la paix, M. 
Clemenceau,

“.Monsieur,
“La délégation allemande de la 

paix désire au cours des quelques 
jours qui vont suivre soumettre des 
communications aux gouvernements 
alliés et associés sur les points sui­
vants, qui dans l’opinion de la délé- 
galion sont des suggestions qui ont 
un caractère pratique.

“D'abord, une note au sujet des 
questions territoriales de l’Est; en­
suite, une note sur l'Alsace-Lorraine; 
en troisième lieu, une note touchant 
les territoires occupés; en quatrième 
lieu, une note relative à l’extension 
cl à la libération des obligations en­
treprises par l’Allemagne en vue (les 
reparations; en cinquième lieu, une 
noie au sujet de la question ouvriè­
re; en sixième lieu, une note au su- 
,iel de la question de la propriété pri- 
vee dans les pays ennemis.

"En outre, un sommaire a été pré­
pare: il renferme les observations 
que le traité de paix demande du 
gouvernement allemand. Le problè­
me dont il est question est très com­
pliqué et nous avons à le discuter à 
fond avec nos experts qui sont à 
* ersailles aussi bien qu’avec ceux 
dui sord a Berlin; et i] serait impos- 
sib'e de terminer celte étude dans le 
L’inps (pie vous nous avez d’abord 
fixe; cependant la délégation se hâ­
tera de transmettre autant de notes

que possible dans le temps fixé.
“Pour ces raisons, je vous deman­

de, mi nom de la délégation alleman­
de de proposer que Je contenu des 
notes que nous nous proposons d’en­
voyer soit censé être avoir été discu­
té pur écrit, et que le temps requis 
soit accordé pour exposer nos rai­
sons plus en détail.

Acceptez, monsieur, l’assurance de 
ma très liante estime.

(Signé)
BHOCKDOHFF-RANTZAU.

*• * #

A cette demande, M. Clemenceau a 
répondu ceci :

"Le 20 mai 1911),
"Monsieur,

"J’accuse réception de votre lettre 
du 20 mai dans laquelle vous dites 
que les questions sur lesquelles la 
délégation allemande désire faire 
des propositions sont si complexes 
que le mémorandum de la délégation 
allemande ne peut être terminé dans 
la limite des quinze jours que mous 
avons accordés, le 7 mai, et dans la­
quelle vous demandez une extension 
de délai.

“En réponse, je désire faire savoir 
à Votre Excellence que les gouver­
nements alliés et associés consentent 
à accorder une extension de délai 
jusqu’au 29 mai.”

_______ OUTREMONT

CETTE TAXE 
VA DEMEURER

LU (;0.\SJ:lL m XIUI’M. DLCIUE 
Di: MM STEM K CETTE AS SEE 
ES CO UE E'IM EOT DE DEUX Kl 
DEMI EOUIt CENT SI U LES 
LO Y EUS PAYES PAU LES 1.0- 
CAT AWES.

*----------—

ON PARLE TOUJOURS
D’ÉLECTIONS

(De notre correspondant) 
Québec, 22. — On s’attend d’un 

jour à l'autre à la dissolution du 
parlement provincial. Los élec­
tions provinciales auront lieu, d’a­
près fa rumeur, dans la dernière 
semaine du mois de juin, soit le 2.‘t 
«m Je 24. L’appel nominal serait 
fixé au 16 ou au 17. Une séance du 
cabinet a eu lieu, hier matin, à la­
quelle on croit que la question a été 
discutée. On ne croit pas que la 
décision dépasse cette semaine, car 
cp serait l’intention du gouverne­
ment de faire absolument les élec 
lions le mois prochain. On invo- 
querait pour dissoudre le parle­
ment la nécessité de consulter le 
peuple sur le programme d’après- 
guerre du gouvernement.

UN T0R0NT0NIEN VEUT 
TENTERI,’AVENTURE

Toronto, 22. — Dorval Haines, 
aviateur local, a conçu le projet de 
traverser l’Atlantique pour obtenir 
le prix du “Daily Mail” et se servira 
peut-être d’une machine dont le mo­
dèle a été dessiné par Victor Carls- 
tron, qui vola de Chicago à New- 
York en 1917.

Eu l'absence du maire Beaubien, 
1rs éehevins d'Oulremont ont tenu 
leur séance régulière sous la prési 
deuce du maire-suppléant, M. (i. ü. 
Messier. Les éehevins ont décidé de 
mettre encore en vigueur cette an­
née, la taxe sur les locataires, qui 
est de 2 Va pour cent. Cette taxe a 
été votée l’un dernier et restera en­
core en force cette année. Seuls les 
locataires sont tenus de payer cette 
taxe, basée sur le loyer qu’ils 
payent. L’an dernier, plusieurs lo­
cataires se sont opposés à cette 
taxe spéciale et la chose est allée 
en cour, et la ville a finalement ga­
gné son point. La ville de Montréal 
a aussi le droit d’imposer cette 
taxe, mais la commission adminis­
trative n’a pas encore jugé néces­
saire de l’imposer.

La ville a permis au chef de po­
lice Baker de s’absenter pendant 
l'espace de trois semaines, pour as­
sister ù la convention des chefs de 
police (lui aura lieu, cette année, 
à Calgary, les lit, 11 et 12 juin 
prochains. Cette convention se 
tient annuellement, et a pour but 
spécial de discuter les améliora­
tions qui doivent être apportées 
dans le service de la police par 
tout le pays. Le chef Baker, de la 
ville d’Outremont, y représentera 
l'exécutif de la province de Qué­
bec. j

A la suite d’un rapport de l'ingé­
nieur de la ville, l’echevin Layer 
a fait une proposition spéciale à 
propos de la coupe du gazoh. Les 
conditions de l’entretien des pe­
louses devant les maisons seront les 
mêmes qui étaient en vigueur par 
les années passées. La municipalité 
se chargera de l’entretien des pe 
louses à raison de $1 pour 1rs pre­
miers 300 pieds carrés et $2 si la 
pelouse a une longueur de 300 à 
700 pieds. Tous les propriétaires 
devront cependant en faire la de­
mande à la ville qui, par la suite, 
verra à l’entretien de ces gazons.

La ville oblige d’ailleurs les pro- 
priétqires et les locataires à couper 
leur gazon régulièrement. Lorsque 
ce travail n’est pas fait par les 
contribuables, la ville le fait et 
charge les dépenses.

Assistaient à la séance : MM. G. 
O. Messier, pro-maire ; les éche- 
vins R. Cook, E. YV. Layer, J. P. 
Rolland, L. E. Gauthier, J. Z. Pari- 
seau et Jos. Ethier.

LA NAVIGATION

ARRIVÉE DU 
“MINNEDOSA”

PUEMIEIt VOYAGE DE CE TUANS- 
ATLANTIQUE DU PACIFIQUE 
A MONTREAL. — LE “GRAM­
PIAN" ARRIVE AUJOURD'HUI A 
QUEBEC ET SERA ICI DEMAIN. 
— VINGT-QUATRE NAVIRES AV 
PORT.

* » * V-. \.«
ont un jaugeage 
chacun. Tous

Constantinople, 20. — (Havas). — 
Faisant suite à la démission du cabi- 
nel turc, provoquée par l’occuption 
de Smyrne par les Alliés, Ferid 
Pasha a été chargé de former un 
nouveau ministère. Il sera grand vi­
zir et ministre des affaires étran­
gères.
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Le "Minnedosa", de la ligne du 
Pacifique, est arrivé dans le port 
de Montréal, un peu après six heu­
res, hier. Un grand nombre de pas­
sagers, sur les 186N qui ont fait la 
traversée sur le navire, sont descen­
dus à Québec où le “Minnedosa” a 
Jeté l’ancre quelques heures avant 
de continuer sa route vers Mont­
réal. Ce transatlantique fait :.on 
premier voyage à Montréal, car 
c’est un navire qui a été construit 
dernièrement. H a fait sa première 
traversée transatlantique au mois 
de décembre dernier, alors qu’il se 
rendit dans le port de St-.Fean, N.-R. 
Le "Melita”, est un navire du mô­
me type que le "Minnedosa”. Tous 
deux sont affectés au service entre 
l’Europe et Montréal. Le "Melita" 
n’a pas encore eu le temps de se 
rendre à Montréal. Au dernier voya­
ge qu’il a fait au Canada, il ne s’est 
rendu que dans le port de Québec.

Ces deux navires 
de 14,000 tonnes 
deux sont des navires de première 
classe et possèdent les plus belles 
améliorations modernes.

Le capitaine A. Rennie est le 
commandant du “Minnedosa”. Le 
capitaine Rennie a déjà fait plu­
sieurs voyages dans le port de Mont­
réal alors qu’il était commandant du 
“Virginian”, de l’iincienne ligne Al­
an. Ce navire fut converti en croi­

seur-auxiliaire et le capitaine du 
"Minnedosa” était â bord lorsqu’il 
fut coulé par un sous-marin alle- 
ma nd.

Le nombre des passagers a été 
augmenté de trois au cours de ta 
traversée. Deux femmes de soldats 
et une passagère de première ont 
donné le jour à trois entants. Les 
femmes ont été descendues à Qué­
bec où le Fonds Patriotique s’est 
occupé de les faire transposer à 
l’hôpital. La même chose est arri­
vée il y a quelques jours sur le 
"Scandinavian” qui ess arrivé il y 
a quelques jours. Trois enfants ont 
vu le jour pendant la traversée.

Le “Grampian”, de la ligne du 
Pacifique Canadien, doil arriver t,u- 
jourd’hui dans le port de Quebec et 
il se mettra en route pour Montréal 
quelques heures plus tard. Ce na­
vire sera probablement ici demain 
matin de bonne heure. II transpor­
te un grand nombre de troupes ca­
nadiennes dont un certain nombre 
sont du district de Montréal. Plus 
de 1,000 passagers ont fait la traver­
sée sur ce navire. Le “Scandina­
vian” partira samedi avec 450 pas­
sagers de première classe et 350 
passagers de troisième. Le “Tuni­
sian" qui est parti de Montréal le 11 
courant, doit arriver aujourd’hui à 
Liverpool.

Le “Scotian”, de Ja ligne du Paci­
fique, est parti^ ce matin pour Li­
verpool. avec 275 passagers dr pre­
mière classe. Il n’y a pas de passa­
gers de troisième classe à bord. 
Plusieurs Montréalais sont à bord 
du navire dont Mme Roberval-Mau- 
bourg, l’actrice bien connue à Mont­
réal.

Le “Canada” de la ligne White 
Star quitte aujourd’hui le port de 
Montréal pour Liverpool avec un 
grand nombre de passagers e* une 
cargaison générale et le courrier 
européen.

LES NAVIRES DANS LE PORT
Il y avait trente-quatre navires 

dans le port, hier. C’est le nlus 
grand nombre de navires dans le 
port depuis l’ouverture de la navi­
gation. Quelques-uns sont partis 
hier et d’autres doivent partir dans 
le courant de la journée mais Us se­
ront immédiatement remplacés par 
d’autres qui se dirigent actuelle­
ment vers Montréal.
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Que vos denis soient aussi 
brillantes que le soleil

VENEZ DE BONNE HEURE et profitez 
de cette grande occaaion qui vous est of­
ferte de vous faire nettoyer vos dents gra­
tis, laquelle commença le lundi 19 mai et 
continuera jusqu’au 1er juin.

PROTEGEZ votre santé contre le plus 
grand agent de propagation des maladies : 
les mauvaises dents.

28 BONNES DEXfS équivalent à 28 
médecins qui travaillent constamment 
pour nous,

30 salons dentaires hygiéniques et pri­ves.
Dentistes diplômés seulement (pas d’é­

tudiants) des meilleures universités des 
Etats-Unis et du Canada.

L'INSTITUT DENTAIRE 
FRANCO - AMERICAIN

ÏUIMlStf

162 RUE ST-DENIS
9 h.«du matin à 9 h. 

du aoir.

PERMIS ACCORDÉS
____ A QUEBEC

(De notre correspondant) 
Québec. 22. — Le gouvernement 

provincial vient d’accorder des 
permis pour la vente des liqueurs 
pour fins sacramentelles ou indus­
trielles, conformément à la loi 
Scott, aux personnes suivantes:

MM. Elzéar Paquet, A. Toussaint 
et Lie, Georges Bouret, Napoléon 
Mercier, Arthur Faucher, La Com­
pagnie des Agences Européennes, 
Quebec Preserving Co., J. Noël 
Rondeau. Quelques autres deman­
des sont encore sous considération.

M. Regin, contrôleur du revenu 
de la province, a déclaré que des 
inspecteurs sont à subir un entrai­
nement dans diverses sections dans 
la province et seront chargés pro­
chainement de faire observer la loi 
de prohibition. C’est l’intention du 
gouvernement de prendre des me­
sures pour que la loi soit observée. 

------------ -a------------ -
LES OFFICIERS DU 

DISTRICTDE QUÉBEC
'(De notre correspondant) 

Québec, 22. — D’après des chif­
fres fournis par les autorités mili­
taires, le district militaire de Qué­
bec, qui comprend tout le territoire 
depuis Gaspé jusqu’aux Trois-Riviè­
res, a fourni à l’armée canadienne 
outre-mer plus de 1,600 officiers. 
Sur ce nombre, il y avait 18 géné­
raux, 80 lieutenants-colonels, 250 
majors, 400 capitaines, et le reste, 
des lieutenants.

------------e------------
UNIVERSITÉ LAVAL

FACULTE DES ARTS
Vendredi, 23 mai, 3 heures du soir, 

salle des Conférences. lyecture pu­
blique des travaux des anciens élè­
ves du cours de Littérature française.

Cette première séance sera consa­
crée aux deux sujets suivants :

lo. Iæ P. de Charlevoix, par made- 
! moiselle Thérèse Perron. t

2o. Les idées pédagogiques de ma­
dame de Sévigné, par mademoiselde 
Alexina Beaudry.

La séance suivant aura lieu le ven­
dredi 6 juin.

4dtuptiis3fa»ërg»&

OCCASIONSdu VENDREDI
Complets pour garçonnets

$VL
M» ja

COMPLETS 1 .AVABI.ES pour gar­
çonnets de 3 à S ans. En 
BLANC, collet et ceinture. En DLL.K 
RAYE bleu et blanc. Spé- 4 4
cial à...............................

En DUCK RAYE bleu et blanc, 
collet et ceinture en duck bleujna- 
rinc. Spécial à .. .. 1.45

!>

DE 9 A 10 HEURES
COMPLETS POUR GARÇONNETS de 3 à (i 

ans, genre Buster, en tweed rayé pft- O QC 
le. Valeur de 4.00 pour......................

Au rez-de-chaussée.

COMPLETS POUR GARÇONNETS 
de 9 à 17 ans, genre Norfolk, culot­
tes bouffantes. En VECUNA bleu ma 
rine, en TWEED RAYE gris, en 
TWEED RAYE beige. 4 4 QC
Spécial à....................

COMPLETS POUR JEUNES («ENS, 
grandeurs 33 à 44, pantalons longs, 
demi-ajustés, genre habit, 3 boutons. 
En tweed mélangé gris ou brun. Va­
leurs de 15.00 à 18.00 4 QC
pour............................

PALETOTS IMPERMEABLES pour 
garçonnets de 6 à 12 ans, paramen­
ia bleu marine. Valeur g 
spéciale à....................... w■

Pâtisseries BOTTINES POUR HOMMES
Les brioches de "Dupuis” 

sont excellentes et toujours 
fraîches. Nous les délivrons de 
bonne heure le vendredi. Spé­
cial, 2 douzaines pour .25

G A T EAUX EPON- 4 
GE, la douzaine...........■ A #

BEIGNES, 2 douzai- ^ C 
nés pour.......................«AO

Nous avons un grand choix 
de pâtisseries à la crème et de 
fantaisie, pour décorer la fable.

Téléphonez ce soir, de 6 à 
10 h., Est 8000.

Au rez-de-chaussée.

Chemises
CHEMISES NEGLIGEES, à 

rayures de couleurs, manchet­
tes françaises, genre ample ;
pointures 14 à lôMt. 1.19

Au rez-de-chaussée.

BOTTINES EN VEAU 
MAT, tige en suède gris, 
genre “Balmoral”, forme 
pointue, semelle et talon 
en cuir ; au .i bottines 
en veau fauve, genre mi­
litaire, quelques autres 
en dongola “Vici”, genre 
“Balmoral”, forme poin­
tue. Pointures de G à 10. 
Valeurs exceptionnelles ; 
valant jusqu’à 10.00. Oc­
casion du ven- ^ A g 
dredi.............." ■"•’3 Au rez-de-chaussée.

CIGARES
Spécial..

2,000 paquets de tabac canadien “La Prairie” ; 7 pa­
quets de tabac, une pipe, valant 1.25. Le tout ' 4
pour.................................................................. liOO

Au rez-de-chaussée.

Carpettes et Balayeuses
CARPETTES EN TAPISSERIE, sans coutures, jolis dessins. Grandeurs—

7% pieds x 9 pieds......................23.50
9 pieds x 9 pieds......................27.50
9 pieds x 10 té pieds......................33.00
9 pieds x 12 pieds......................3S.00

CARPETTES en jute, qualité durable, 
jolis dessins. Grandeurs—
3 pieds x 6 pieds...................... 3 00
6 pieds x 9 pieds...................... 9.00
9 pieds x 12 pieds........................17.90
EVITEZ LA FATIGUE DU GRAND ME­

NAGE EN VOUS SERVANT D’UNE 
BALAYEUSE MECANIQUE 

Ces balayeuses sont solidement cons-, 
truites en bois dur et en tôle, beau fini ! 
verni, bonnes brosses, monture nicko-j 
Ice, marque “La Diligente” de Dupuist 
Frères, que nous sacrifierons pour ven-’
dredi. Valeur de 3.50 pour 2.39

Au troisième.

EPICERIE DUPUIS
Tmphonez TOtr. commande d’cpicerie ce »olr, «Tant 10 heurta. Appelez Est 8000 

rotre service. 9 téléphones à

SPECIAUX POUR CE SOIR ET 
VENDREDI TOUTE ÇA 

JOURNEE
Allumettes silencieuses (300), 

Rég. .10, 3 boites pour.. .23
Sirop de .table blanc, 'a O C

jarre............................................... fc.w
Pois jaunes pour bouil- 4 A

tir, 3 livres pour......................  I W
Poires dans le sirop. Ré- 4 A

gulier .25 pour............................  I St
Savon “Gold”. Le mor- A"*

ceau................................ . '
Avec commande d épicerie.

MEILLEUR SUCRE GRANULE 
10 livres du meilleur AA 

sucre granulé pour.. .. aWSF
Avec commande d’épicerie.
Avec commande, d’épicerie.

Meilleur beurre de crémerie des 
Cantons de l’Est, la livre.. .60

Sirop d’érable nouveau, garanti
pur. La botte de 8^4 H- 1.90

Nouveau sucre d'érable, O O 
garanti pur, la 1b.....................Wfc

Crevettes, la botte........................23
Soupe au vermicelle, tomates,

Campbell, 3 bottes.......................... t8
Sucre h glacer ou en morceaux,

S livres...............................................
Vinaigre malt, la bout............19
Le meilleur saumon rose, l.n 

Imite Vi 1b, 2 hotte».. .. .. .. .27 
Sauce à la viande, 3 bouteilles

.............................................................. 28
Meilleur riz Patna, la livre .11
Fèves blanches, 3 Ibs..................28
Bons pois U soupe. 3 Ibs.. .25 
Meilleur orge mondé, 3 Ibs .25 
Poudre aux oeufs Releg, le pa­

quet.........................1®. *“5. *4° et .75
Avoine blanche roulée “Peer­

less”, le gros paquet carré .2!»
Farine préparée Bronte XXX, le 

paquet de « ibs. .. .. .. .. .65 
Grnpe-Nut ou Post Toaatles, 2

paquets............ .. ................. .... •• .23
Clovisses fraîches, 2 bottes.. .3t> 
Purée de tomates, ta botte No

1 pour........................... .. •• .18, éd
Panne de maïs blhnehe, 6 li­

vres........................................................23
Avoine Quaker roulée, le pa­

quet........................................................30
Meilleures tomates erapnquete.s 

dans des bottes sanitaires. La
botte.......................................................20

Purée de tomates italiennes, la 
boite........................................ 20 et .30

Lnlt Klim, la botte.. .37 et 3.60 
Gelée en poudre B.O., ou Impé­

rial. toutes saveur*. 3 paquets
pour.......................................................35

Miel de trèfle blanc, la jarre
• • •• ....................................................30

Pois verts de Jardin. La boî­
te............................................................. 12

6 boites........................................... 70
12 boites.........................................1.39
Petites fèves en gousses. La boi­

te............................................................. 20
6 bottes........................................1.10

12 boites........................................ 2.15
Chocolat Baker, pour la cuisi­

ne, le morceau.................................15
2 pour.. .. .................................... 25
Confitures aux fraises de Wag-

staffe, la jarre 1 ]h......................... 10
I.a chaudière 1 Ibs................ 1.25
Ix< chaudière. 5 Ibs................ 1.48
Poudre à pâte Magic, la boite 1

livre....................................................... 38
Iæ boite 2(5 Ibs......................... 85
La botte 5 Ibs..............................1.55 '
Crème de blé, le paquet............ 25
Poivre blanc, la Ib.................... 39
Sel de table. 2 paquets.. .. .49 
Cacao Fry, la boite Vj ib.. .23 
Cacao Baker, la botte. 23 et .45 
Raisin épépiné, 2 paquets.. .29 
Corn Flakes Quaker, le paquet

.................................................................11
Sirop de table, la jarre............ 28
Saumon rouge, la boite 1 ib .45 
Ijiit évaporé St-Charles, la bot­

te............................................................. 18
J-ait condensé, marque Betty.

la botte.................................................22
Ananas en tranches, la botte .23, 
Pois jaunes pour la soupe, 3

livres..................................................... 24
Beurre d’érable, la 1b..................25
Saumon rose, la botte 14 1b .15 
Saumon Clematis, lu boite 1 li­

vre. .25
Empois blanc, 2 Ibs.................27
Rapollo, le morceau.............12(4
Confitures aux framboises.

jarre 1 1b............................................ 40
La chaudière 4 Ibs.................1.15
Cassonade brune, la Ib.. ,.\16 
Farine de sarrasin, 3 livres .25 
Farine Ogilvie ou Regal.
I.e sac de 7 Ibs..........................48
Le. sac de 24 Ibs...................... 1.68
Le sac de 98 Ibs...................... 6.48
Marmelade d’oranges, la jarre

.................................................................30
Nourriture à déjeuner Ralston.

te paquet..............................................25
Blé roulé, 3 Ibs..............................25
Farine d’avoine Quaker ou Till-

son, le paquet.................................... 29
Crème d’orge de Mackay, le pa­

quet........................................................35

Pruneaux frais, la 1b.................20
Amidon Corn Starch, 2 laquets

..............................................
Shredded Wheat, le paquet .15
2 paquets..,................................... ..
THES ET CAFES DE CHOIX 
The vert Japon, la 1b .55, .60,

.65 et.................................................... ..
Thé noir mélangé, la 1b........... 52
Thé noir Orange Pckoe, la 1b .75 
Café Mocha et Java, la 1b.. .45 
Café Standard Java, la 1b.. .55

LEGUMES
Patates des Montagnes Vertes.

12 Ibs................................................. ..
La poche de 90 Ibs............. .2.69

PRODUITS DE CLARKE 
Sauce au tomates, la boite .18,

.23 et.......................................................
Spaghetti avec fromage, lu boi­

te ,15, ,23 et........................................
Soupe aux tomates, la "botte

......................................... .
6 boîtes pour.. ..........................7g

12 boites pour......................... ÜL38
Viande hachée et épicée, la bot-

te,;,..............: .................... 1» et .15
reves au lard avec sauce aux 

tomates, la boite .10, .15, .20, .25
et..............................................................

Rlftek avec oignons, la btc .30 
Boeuf salé cuit, la botte .30 et
Biner bouilli, ia botte.'.' ü 5J5 

PROVISIONS
Graisse “Ensi-first” ou “Domes­

tic. La livre...................  35
La chaudière de 3 livres. " 105 
Graisse pure, la livre.. ’ ’(fl 
La chaudière 3 livres. .. .’!i’20 
Meilleur bacon Windsor, désos­

sé, la livre.............................. . .. .65
Meilleur jambon prépare au su­

cre, entier, la 1b.............. 47
Meilleur bacon & déjeuner", "là

livre. .55
SAVONS ET POUDRES

Savon Comfort, Queen Laundry, 
Sunlight, Sunny Monday ou P.g! 
Naphta, 4 morceaux pour 30 

Poudre Gold Oust ou LÛstrl.
ne. a paquets.......................... 00
Nettoyeur Drudge ou Mapl'e Leaf

3 bottes.................................... 21
Nettoyeur Old Dutch, 3 holies

pour..................................................  28
Tablettes à laver Kalomitc !r

morceau................................... 20
Savon Ivoire ou Fairy," '3 mor­

ceaux.................................................... ..
An sous-ial.

peines
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